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INTRODUCTION DE L ECOTOURISME DANS LE DELTA DU SALOUM

INTRODUCTION

Ce rapport est le résultat de la suite du travail sur l’évaluation des potentialités écotouristiques d’un certain nombre de sites dans la Réserve de Biosphère du Delta du Saloum dont un premier rapport a été produit pour les sites de Palmarin, Bassoul, Niodior et Falia. Ce travail participe au processus de mise en place, par l’UICN, d’un programme participatif de promotion de l’écotourisme avec les populations locales. Ce programme a pour objectif de promouvoir la conservation et la valorisation des ressources naturelles de la RBDS. 

L’objectif du présent travail est d’évaluer les potentialités éco-touristiques des circuits identifiés avec les populations et les services techniques d’appui au développement dans les sites de Fambine, Bettenty, Bakadadji et Soucouta.

 A titre de rappel, il faut noter que la RBDS est située dans la région de Fatick (centre-ouest du Sénégal) et couvre une superficie de 500 000 ha (UICN, 2003). Elle est constituée d’une zone continentale, d’une zone insulaire et d’une zone maritime. Son climat est du type soudanien à soudano-sahélien (Ba et al. 1999). La pluviométrie varie de 700 mm à 900 mm. Les températures moyennes mensuelles les plus élevées sont enregistrées entre les mois d’avril et juin et sont inférieures à 32 °C. Les plus basses sont de l’ordre de 25 °C et sont enregistrées de décembre à janvier. La RBDS présente des formations végétales climatiques et des mangroves. La végétation de type climatique est rencontrée dans la zone continentale et dans la partie terrestre des îles. Les zones insulaire et maritime renferment des formations de mangrove au niveau de la côte et le long des rivières et marigots ou bolongs. Elles présentent de grandes potentialités éco-touristiques grâce à leurs diversités écologique et biologique, à leurs richesses historique, archéologique et culturelle ainsi qu’à leurs potentialités économiques.

Le présent rapport traite successivement des méthodes utilisées pour ce travail, de la présentation générale des villages (situation géographique, milieu physique et ressources naturelles, démographie et habitat, socio-économie, dynamique organisationnelle, équipements sociaux de base), du tourisme dans les îles du Saloum et des circuits éco-touristiques identifiés dans les villages. De plus, des recommandations ont été formulées en vue de la réussite de l’activité éco-touristique. Les sites historiques, lieux et emplacements remarquables ne sont présentés en raison d’un problème de coordination avec le consultant chargé de traiter de ces aspects.

METHODES D’ETUDE

Les informations sur les potentialités éco-touristiques ont été obtenues à partir de la documentation, d’enquêtes et de la prospection des circuits identifiés par l’UICN et les populations locales. En ce qui concerne les enquêtes, un guide d’entretien en annexe a été administré aux services techniques locaux d’encadrement, au Conseil rural et aux populations (hommes, femmes, jeunes, patriarches). Pour ces dernières, la démarche qui est suivie est celle de l’animation participative. Elle a l’avantage d’impliquer tous les acteurs aux processus d’analyse de leur milieu (voire fiches de présence en annexe). En plus, des personnes ressources ont été identifiées et ont fait l’objet d’enquêtes individuelles.

En ce qui concerne la documentation sur les ressources culturelles, nous avons consulté les études et ouvrages sur des thèmes pertinents pour notre travail : l’histoire du peuplement, des sites et monuments historiques ainsi que des traditions et rites cultuels observés dans les villages visités, afin que la synthèse des informations d’ordre culturel disponibles, serve de base à des programmes futurs (centres polyvalents, sessions de formation d’écoguides, manuels sur l’écotourisme dans la RDBS, etc.). Le travail que nous livrons ici, est loin d’être exhaustif ; nous avons essayé de mettre en exergue les potentialités de chaque village visité, à travers une thématique adaptée à leur particularité respective - le domaine insulaire du Gandoun, étant, dans son ensemble, assez homogène culturellement et socialement. 

ETAPES ET PROGRAMME DE LA MISSION

	Localités
	Activités
	Durée
	Observations

	Dakar
	Départ pour Fambine par Foundiougne le 07/07/05
	1 journée
	Départ de Dakar l’après-midi, nuitée à Foundiougne

	Fambine
	Inventaire et caractérisation de sites écotouristiques
	03 jours (8,9 et 10 juillet 2005
	Départ de Fambine en passant par l’île de Djad, le village de Diamniadio et Foundiougne

	Missirah
	Nuitée 
	Nuitée du 10 juillet 2005
	En raison de la marée nuitée à Missirah

	Bettenty
	Inventaire et caractérisation de sites écotouristiques
	03 jours (11,12 et 13) juillet 2005
	Depart de Bettenty pour Bakadadji en passant par Missirah le 14

	Bakadadji
	Inventaire et caractérisation de sites écotouristiques 
	03 jours (14,15 et 16) juillet 2005
	Départ de Bakadadji le 17 en passant par Missirah, Néma Ba Sourou et Banni

	Soucouta
	Inventaire et caractérisation de sites écotouristiques
	03 jours (17,18 et 19) juillet 2005
	Départ de Soucouta pour Dakar le 20 juillet 2005 


1.  PRESENTATION DES VILLAGES

Cette partie  se rapporte aux aspects relatifs à la situation géographique, au milieu physique, aux ressources naturelles, à la population, à la démographie, à l’habitat, à la socio-économie, à la dynamique organisationnelle et aux équipements sociaux de base.

1.1. FAMBINE

1.1.1. Localisation et situation géographique

Fambine est un village insulaire qui se situe dans la région de Fatick, Département de Foundiougne, Arrondissement de Niodior et communauté rurale de Djirna. L’accès à cette localité est plus rapide par le fleuve Saloum soit à partir de Djifère ou de Foundiougne.

1.1.2. Milieu physique et ressources naturelles

1.1.2.1. Milieu physique

Fambine est une petite localité établie sur un terrain plat peu étendue. Ce terrain est constitué par un sol sablo-argileux salé, inondable et entouré par un tanne. A la limite du tanne se rencontre une vasière sur laquelle s’est établie une mangrove. La localité est entourée d’un plan d’eau salée. Les nappes phréatiques sont salées. La réserve d’eau douce dans le sous sol serait à environ 351 m de profondeur. Ces facteurs  rendent la population de Fambine dépendante du forage de Djirnda. La salinité du milieu a fortement influencé la composition des ressources végétales et animales de la localité.

1.1.2.2. Ressources végétales et animales


La flore, la végétation et la faune de Fambine ont subi une modification au cours du temps. Cette modification est liée principalement aux activités de l’homme et à la sécheresse qui a sévi pendant longtemps dans la zone.

1.1.2.2.1. Flore et végétation

La végétation de la localité de Fambine est constituée principalement de mangrove. Les espèces de mangrove qui y sont rencontrées sont principalement Rhizophora mangle, Rhizophora racemosa et Avicennia aftricana. Laguncularia racemosa et Conocarpus erectus y sont rares. Un peuplement à Tamarix senegalensis dégradé, occupe les terres sablo-argileuses inondables où se pratiquait la riziculture, il y a plus d’une dizaine d’années avant. La présence de Prosopis juliflora (espèce introduite) et de quelques baobabs (Adansonia digitata) y a été notée. Il faut donc aller jusqu’à l’amas coquillier de Kamabar (à l’Est de la localité de Maya) pour rencontrer d’autres espèces communes dans les îles du Gandoul comme Tamarindus indica, Maytenus senegalensis, Acacia ataxacantha, Lannea acida, Ziziphus mauritiana, Boscia angustifolia et Sclerocarya  birrea. Une espèce rare dans la zone  (Maerua angolensis) a été retrouvé sur ce site. Outre ces espèces ligneuses, la flore de Fambine est caractérisée aussi par une présence marquée de  Sporobolus sp (Poaceae) et de Cyperaceae en plus des autres herbacées. Les espèces signalées comme étant disparues de la localité de Fambine sont Combretum glutinosum et Maytenus senegalensis.

1.1.2.2.2. Faune

La faune de Fambine est essentiellement constituée par la faune aviaire. Les mammifères signalées dans cette localité sont l’hyène (Crocuta sp), le singe vert (Cercopithecus aethiops), le dauphin bossu (Souza teuszii) et le lamantin (Trichesus senegalensis). Ces deux dernières espèces sont des mammifères aquatiques.

L’avifaune fréquentant  la terre ferme est faiblement représentée et est constituée par les tourterelles (Streptopelia sp), les pigeons (Coulumba sp), les vanneaux (Vanellus sp) et trois autres espèces indéterminées. L’avifaune d’eau est constituée de diverses espèces souvent rencontrées dans la zone humide de la RBDS. Les espèces les plus fréquentes sont les mouettes (Larius sp), les hérons (Ardeola sp), les aigrettes (Aigretta sp), les cormorans (Phalacrocorax sp), les sternes (Sterna sp), les goélands  (Larius sp), les pélicans (Pelicanus sp), les canards sauvages. La plupart de ces espèces nichent ou dorment sur la mangrove des îles Djad situées au Nord-Nord-Est de Fambine. La zone de Fambine accueille aussi de nombreuses espèces paléarctiques pendant la période de froid en Europe parmi lesquelles de nombreux limicoles. La  présence de spatules, de flamants roses, de chevaliers et de courlis a été observée dans la zone pendant cette période.

Une espèce de reptile a été signalée dans la localité. Il s’agit du varan du Nil (Varanus niloticus).

Les espèces de poissons rencontrées dans la zone sont  diversifiées. Les plus abondantes sont l’éthmalose (Ethmalosa fimbriata), communément appelée « cobo », les mulets connus sous le nom commun de « guiss » comme par exemple Mugil curena (famille des Mugilidae), les carpes désignées sous le nom commun de « wass » comme par exemple Tilapia guineensis (famille des Cyprinidae), les picarels de l’Atlantique sud-est « Assan kamara » (Spicara melanurus). Les espèces communes sont les capitaines, les grondeurs nommés localement « sompatt » comme par exemple Pomadasys jubelini et les diagrammes (par exemple Plectorhyncus mediterranus) appelés localement « banda » (famille des Haemulidae), la chèvre de mer (Chaetodipterus goreensis) appelée communément « tapandar » (famille des Chaetodontidae), le barracuda (Sphyraena barracuda) nommé localement « fatat » ou « seuddeu » (famille des Sphyraenidae), les mâchoirons désignés localement sous le nom de « kong » ou « kutkudian » comme par exemple Arius heudeloti (famille des Ariidae) etc. Les requins sont parfois capturés dans la zone, mais sont actuellement très rares.

Les espèces les plus commercialisées au niveau local sont l’éthmalose, les mulets, les carpes et les mâchoirons. Ces espèces sont consommées par les populations locales ou transformées (fumage, séchage) par les femmes en vue de leur commercialisation. Un important trafic existe entre les populations locales et des banabanas (marchants de produits locaux) venus parfois des pays de la sous-région (la République de Guinée en particulier). Les autres espèces sont considérées comme nobles et sont exportées vers les centres urbains où le pouvoir d’achat des populations est plus élevé.

Les mollusques représentent un groupe important de la faune aquatique. Elle es représentée principalement par les huîtres (Crassostrea gasar), les arches (Anadara senilis), les murex (Murex sp), les Cymbium sp (« yèt »), les seiches et les poulpes.

L’autre groupe non moins important est celui des crustacés. Les espèces les plus fréquentes dans la zone sont les crevettes (Panaeus sp), le crabe violoniste (Uca tangei), le crabe Callinectes latimanus.

Les mollusques sont transformés par les populations locales et vendus aux banabanas. Les crevettes sont considérés comme des produits de luxe. Ils sont vendus aux hôtels où aux mareyeurs qui les exportent vers les centres urbains.

1.1.2.2.3. Gestion des ressources naturelles




L’exploitation des ressources halieutiques et de mangrove constitue la principale activité des populations de Fambine. Ce sont ces dernières qui veillaient à leur exploitation rationnelle. Avec l’avènement de la loi sur le domaine national qui stipule que tout terrain non immatriculé appartient au domaine national et de la loi sur la délégation des compétences de gestion des ressources naturelles aux collectivités locales, l’accès aux ressources halieutiques était  plus ouvertes aux acteurs de la pêche. Le pouvoir des populations locales s’est effrité au profit du Conseil rural. La croissance de la population d’exploitants et ses besoins en biens sociaux ont fini par engendrer une surexploitation des ressources halieutiques et de la mangrove. Avec la sensibilisation et l’appui de l’UICN, des agents des services techniques de l’Etat, les populations sont convenus à protéger la zone de reproduction du poisson au niveau de la passe de Fambine. L’observation d’une période de repos biologique a été décrétée au niveau des îles du Saloum par le Ministère chargé des pêches en collaboration avec les acteurs. Le Service des pêches procède au contrôle de l’activité de pêche mais ne se préoccupe pas beaucoup de l’exploitation des arches, des huîtres, des cymbium et des murex. En outre l’installation à Fambine de fours améliorés pour la transformation de poissons expérimentés par l’UICN dans certaines îles pourrait réduire la pression sur le bois de mangrove. 

1.1.3. Population et démographie
Selon le recensement de 2005, effectué par la communauté rurale, le village de Fambine compte 569 habitants répartis ainsi qu’il suit :

· Hommes

143

· Femmes

155

· Garçons 

141 

· Filles 


130
Les principales ethnies qu’on y rencontre sont : les Sérères et les Ouolofs (01). Kéba Thiam ancien Directeur de l’Ecole détaché par ses supérieurs hiérarchiques pour s’occuper du volet coopération de Fambine avec l’extérieur. Il a pris femme dans le village.
1.1.4. Activités socio-économiques 

Tableau F1: Diagnostic fonctionnel de l’économie locale ( Par la méthode participative )

	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS

 PRINCIPAUX
	ACTEURS EN APPUI 

	Cueillette fruits de mer

 –huîtres (yoxoos ) 

-Arches (paaň), 

 -les thaïs (tuufa),

 etc.
	-Génération de revenus (GR) par les femmes destinés à la famille:

-santé

-éducation

-alimentation en eau

-denrées alimentaires…


	-Nombre de pirogues insuffisant

 -Mer trop agitée par moments

-Maladies (paludisme)

-Marchés hebdomadaires saturés de temps à autre (louma)

-Surexploitation  des ressources 
	-Cotisations pour assurer l’essence avant le départ collectif des femmes et 2ème cotisation (250 F/femme) pour régler la location des embarcations après la réalisation des produits

-concertation villageoise et inter-villageoise pour l’acquisition d’embarcations plus solides navigables par tout temps à travers des mécanismes de créance solidaire avec un ou des GIE

acquisition individuelle et collective de médicaments et moustiquaires imprégnés

-concertation inter villageoise pour l’acquisition d’une chambre de congélation des produits de mer au village-centre de Vélingara

- concertation sociale et institutionnelle pour l’instauration du repos biologique de la ressource et instauration d’une aire marine protégée (AMP) là où c’est nécessaire.
	POPULA

TIONS

cible
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERA

TION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES



	
	-bonnes captures (généralement

du 1er au 7 du mois lunaire )

-génération de revenus
	-Faibles prises, quantités trop faibles pour supporter les charges

-pluies empêchant la sortie aux marchés hebdomadaires«louma »

-insuffisance du nombre de clefs de séchage

-disparition de la denrée sel sur les étals du marché hebdomadaire de Foundiougne, le mardi
	-Mise en commun des prises et transport sur une seule pirogue vers  le marché de réalisation

-cotisation pour la réalisation progressive du magasin de stockage des produits de mer et achat de bâches de marché à mettre en location

-achat collectif de clefs de séchage à mettre en location ainsi que de sel

en gros à « SOUM » 
	POPULATIONS

Cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERA

TION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	Autres transforma-

tions : Ethmalose (espèce cobo enfumé)
	Bonnes captures (de janvier jusqu’en fin juillet-saison sèche en gros)

-génération de revenus


	Faibles prises liées à la saison (Août à fin décembre)

-coûts élevés d’acquisition de dendro-énergie (bois)

-coûts élevés de l’essence pirogue

-prix du poisson non rémunérateur
	
	
	

	Petit commerce


	-génération de revenus
	-perte (surabondance de l’offre par exemple en poissons ou sel)

-absence d’équipement de transformation et d’allègement de travaux des femmes

-inexistence d’un  marché au village

-dettes 
	
	
	

	ETHMALOSE (enfumage de l’espèce Cobo)
	-Génération de revenus

-bonnes captures (janvier jusqu’en fin juillet donc en gros- saison sèche)
	
	-concertation en vue de la réduction du prix du bois livré aux commerçants guinéens et  augmentation concomitante par ces derniers du prix d’achat du poisson 

-installation de fours améliorés pour réduire la quantité de bois de chauffe utilisée

-formation à la technique des fours améliorée


	POPULATIONS

Cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERA

TION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS PRINCIPAUX
	ACTEURS EN APPUI 

	 PETIT COMMERCE 
	Génération de revenus
	-Pertes par surabondance de l’offre (par exemple couscous, poissons )

-absence d’équipement de transformation et d’allègement des travaux des femmes

-absence d’un marché au village

-dettes de la clientèle
	-Amélioration de la qualité du produit et des marchés

-magasin de stockage

-labélisation des produits d’avant garde soutenue par un appui en formation

-cotisation pour acquisition de moulins à mil par l’Association villageoise

-identification et aménagement d’un marché local

-réduction concertée du prix local des produits et vente au comptant. 


	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES



	PECHE
	-Génération de revenus

-alimentation


	-insuffisance de la ressource par moments

-manque d’équipement pour la conservation du poisson
	-Organisation de séances de pêches collectives pour l’alimentation d’une caisse d’intéressement du comité de  surveillance collective du repos biologique et de l’Aire Marine Protégée (AMP)

-incitation des opérateurs économiques à installer une usine de production de glace à Foundiougne


	POPULA

TIONS

Cible
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS PRINCIPAUX
	ACTEURS 

EN APPUI 

	NAVIGATION (long cours /matelots locaux)
	-

Renforcement des capacités des natifs du village

-investissement au village
	-manque de qualification professionnelle
	 -Formation : enseigne

ment technique et professionnel après

le CEPE à Fambine ou après le BEFM 

A Foundiougne
	POPULATIONS

cibles
	ETAT,

PARTE

NAIRES

Traditionnels,

ONG,

COOPERATION 

Décentralisée,

autres BON

NES VOLONTES

	EXPLOITATION ( bois de mangrove)
	-génération de revenus
	-lieu de délivrance des autorisations trop éloigné

( Foundiougne)
	-concertation avec l’administration des Eaux et Forêts 
	POPULATIONS

cibleS
	IDEM

	-ELEVAGE
	-génération de revenus

-complément et équilibre nutritionnels (lait et viande)
	-divagation nuisible du bétail

-pâturages trop restreints

-concurrence sur la ressource « eau »
	Concertation entre éleveurs et transformatrices subissant les préjudices de la divagation du bétail friand de poissons cobo
	POPULATIONS

cibles
	 IDEM



	ARTISANAT-

NAT

(consolidé)

 -Charpentiers


	-savoir-faire technique ancestral maintenu

-génération de revenus
	-déboisement 
	Reboisement  villageois
	POPULATIONS

Cibles
	IDEM

	ARTISA-

NAT

(en balbutie

ment)

-Teinturières


	-génération de revenus
	Manque de compétences confirmées
	Formation de représentants qui enseigneront ensuite aux autres femmes de l’Association
	POPULATIONS

Cibles
	IDEM


	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMANDATIONS
	ACTEURS PRINCIPAUX et en APPUI 

	-Artisanat d’art à base de coquillages locaux
	-Génération de revenus

-1ère commande de trente pochettes et de cinquante pirogues -miniatures au triple prix de ceux pratiqués sur le marché local dans le cadre de la promotion du commerce équitable par le « chambrette Solidarité de Tour

-Un stand offert à Toulouse pour recevoir les exportations d’articles confectionnés par les femmes
	-début trop timide risquant de refroidir l’opportunité

-apprentissage des rudiments des métiers non achevé et à généraliser ensuite
	-Formation

-labélisation en concertation avec villages voisins

-encourager cette forme de commerce équitable

-exploiter de manière plus méthodique les opportunités offertes
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS

 PRINCIPAUX
	ACTEURS 

EN APPUI 

	 Autres types d’ARTISA

NAT non pratiqué mais souhaité

( à développer)
	-Génération de revenus

- introduction de nouveaux savoirs- faire au village

-moins de revenus sortiraient du village
	-besoins non satisfaits localement

-perte de revenus hors du village


	- envoyer des jeunes pionniers volontaires en formation hors du village


	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


Tableau F2 : Ecotourisme : déterminants identifiés pour l’insertion de l’écotourisme dans le tissus socio-économique local

	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INCIDENCES NEGATIVES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS PRINCIPAUX
	ACTEURS EN APPUI

	-ECOTOURISME 
	-génération de revenus

-création d’emplois

-revitalisation des circuits économiques

-gestion plus rationnelle des ressources naturelles

-amélioration de l’assainisse-

ment

-ouvertures de nouveaux circuits économiques 

-Culture


	-introduction de  maladies

-imitation par les jeunes de mauvais comportements et attitudes moralement ou socialement inacceptables


	-sensibiliser les visiteurs sur les réalités culturelles locales

-sensibilisation du visité sur l’ouverture non préjudiciable au visiteur

-formation des guides auxiliaires (écoguides natifs du village)

-réalisation d’un 

campement  pour écotouristes au village

-réalisation d’une boutique de vente de souvenirs

-encourager toutes initiatives promotionnelles
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


1.1.5. Dynamique organisationnelle 



Malgré la taille de la population (569 habitants) du village de Fambine, la dynamique organisationnelle est présente et active. Elle comprend les acteurs internes et externes. 
Acteurs internes
On dénombre dans le village 04 groupements d’intérêt économique (GIE) et différentes associations. 

Le GIE NGORHOR du nom du bras du Saloum qui sépare le village de Fambine à celui de Djirna siège de la Communauté rurale. Il est créé en 1999. Sa présidente est Madame Ara SARR. Ses activités principales sont : le commerce de denrées alimentaires (riz, huile, tomate) et celui des fruits de mer.

· Le GIE Thiourah porte le nom d’un arbre (Tuur) qui se trouve à l’extrémité du village. Il est créé depuis 1999 avec comme présidente Fatou SARR. Ses activités principales sont la cueillette, la transformation et la vente des produits halieutiques, l’artisanat.

· Le GIE de Fandiène nom de la brousse située derrière le Bolong de Ngorkhor. Il est crée en 1999. il est dirigé par Adjaratou THIOR. Ses activités principales sont le petit commerce, la couture, l’artisanat.

· Le GIE de Fambine

Il est créé en 1999 également. Sa présidente est Awa Sarr. Ses activités principales sont le petit commerce dans les marchés hebdomadaires, la transformation et la commercialisation des produits halieutiques et l’artisanat.

· Le comité de santé 

Son Président est Ibrahima SARR. Il est créé en 1999. Il sert de relais entre le poste de santé et la population.

· L’association des parents d’élèves APE créée en 1997-1998 son président est Souleymane Oumar SARR. Sa mission est de servir de relais entre les enseignants et la population.

· Le sous comité du forage Président Soulaymane Oumar SARR sa mission est de veiller à la bonne gestion des outils hydrauliques.

· Association sportive et culturelle ASC (01). 

Elle est créée en 2001. Son président Babacar NDONG est décédé à la fin de l’année 2004. Il n’est pas encore remplacé à son  poste. L’ASC s’investit dans des activités récréatives pendant les grandes vacances scolaires.

· Le Comité de plage est créé en 1999. Son Président est Lamine Singane SARR. La mission est de protéger la ressource notamment halieutique en veillant à l’observation du repos biologique.

· L’Association des jeunes de Fambine. 

Elle est présidée par Proumar SARR. Elle organise des manifestations lucratives à Dakar. Les sommes récoltées sont investies dans des actions de développement du village.
Acteurs externes

Le village de Fambine a fortement développé son partenariat avec les organisations extérieures particulièrement européennes. Ces organisations sont présentées ci-dessous.

· ONG Rotary Club de la porte sur Garonne. Le partenariat avec le village est scellé depuis 1999. Elle assiste le village dans les domaines de l’éducation, de la santé, de l’énergie. Le représentant de Rotary Club est Monsieur Claude Cherubin.

· Le collège Notre Dame de Toulouse : Son jumelage avec l’école de Fambine est fait depuis 1998.

· L’Association de la ville de LERME en France. Elle est présente dans le village depuis 2000. Elle l’assiste dans les fournitures scolaires, les vêtements pour enfants.

· L’Association de Amies de Fambine à Toulouse. 

Elle est créée en 2000. Les activités sont les dons, la fourniture de manuels scolaires      en faveur des enfants notamment.

· L’Association Chambré et solidarité de Tours en France. Elle est créée en 2000.     Elle porte son assistance au village dans les domaines de l’éducation, de la santé, de l’Assainissement. Un équipement scolaire et sanitaire est semble-t-il attendu pour novembre 2005. L’Association a offert au village 06 machines à coudre.

· L’Association des navigateurs de Fambine. Elle regroupe trois personnes (03) Babou SARR, Lamine SARR et Youssou SARR. Elle se cotise pour venir en aide au village à l’occasion des fêtes religieuses notamment.

Le village de Fambine, malgré sa petite taille, est une entité dynamique qui compte en acteurs internes neuf (09) associations et en acteurs externes six (06) associations.

1.1.6. Equipements sociaux de base

Hydraulique

Le village de Fambine est alimenté en eau potable à partir du forage de Djirna réalisé par CARITAS Kaolack en 1987. Le forage polarise les villages de Djirna, Fambine et Maya par système d’adduction et de branchement. Le village de Fambine compte six (06) citernes avec un système de robinets ouverts de 9 h à 13 h et de 16 h à 18 h. La gestion des citernes pour l’alimentation en eau est assurée de manière rotative par maison tous les 03 jours. La bassine de 20 litres d’eau coûte 15 F CFA. La somme récoltée par maison Ndiayène, Mbind Lamine, Mbind Diouma, Mbind Bao et Ndoyenne est versée au trésorier Ibrahima SARR.

Energie

Il existe dans le village 02 groupes électrogènes financés par le Rotary Club en 2002.

Energie Solaire

Quarante trois (43) panneaux solaires sur 90 prévus par le programme d’électrification rurale sont installés à Fambine en janvier 2005. Aujourd’hui, les besoins en alimentation d’énergie sont couverts à 98 %. Seules 02 maisons ne sont pas alimentées pour le moment.

Education 

Le village compte 01 école publique ouverte en 1998. L’école  a 03 classes (CI, CE2 et CM1) pour 02 maîtres.

Le système du multigrade est appliqué. Il s’agit de la jonction de 02 cours gérés par un seul maître. Ce système s’applique en milieu rural dans les localités ou l’effectif d’une classe par exemple ne justifie pas le recrutement d’un maître. C’est le rapport coût du maître et effectif qui est déterminant. L’effectif de l’école est de 120 élèves.

Santé 

Il existe 01 case de santé fonctionnelle et une pharmacie villageoise. Le personnel est composé d’un infirmier privé pris en charge par le Rotary Club de la Porte sur Garonne, d’une matrone prise en charge par le Comité de santé.
Communication 

Le village de Fambine n’est accessible que par voie d’eau. Un courrier relie Fambine et Foudiougne tous les mardis et jeudis. Le tarif de la traversée est de 700 F CFA par personne en aller simple. Fambine Sokone tous les mercredi au même tarif de 700 F

Téléphone

Il n’y a pas de téléphone fixe. Cependant, le téléphone mobile fonctionne malgré des problèmes de réseau parfois. Il existe également un site Internet : amouta-nd@.com
Sa dynamique organisationnelle a permis au village de Fambine se doter d’équipements sociaux base intéressants. Ce qui le met au rang des villages insulaires de la RBDS les plus connus à l’image Bettenty, étape suivante de notre mission.

1.2. BETTENTY

1.2.1. Localisation et situation géographique

Le Village de Bettenty est situé dans la région de Fatick, Département de Foundiougne, Arrondissement de Toubacouta, Communauté rurale de Toubacouta. Son terroir, est limité au Nord par le Diombos et Bossinkang, au Sud par la Bandiala, à l’Est par Hamdalaï et Ndangane Touti, à l’ouest par l’Océan Atlantique. Le village de Bettenty est aussi caractérisé par la multiplicité de ses îles.

1.2.2. Milieu physique et ressources naturelles
1.2.2.1. Milieu physique

Bettenty est un village établie sur des cordons littoraux et un bas-fond orienté longitudinalement. Le relief est relativement plat. Le sol est sableux sur la terre ferme. Il devient argileux au niveau des tannes et argilo-vaseux au niveau de la mangrove. Les terres aptes à l’agriculture sont importantes. La côte de Bettenty présente une grande plate-forme. Le plan d’eau marine est important. La nappe phréatique est peu profonde. Les populations ont accès à une eau de qualité relativement bonne.

1.2.2.2. Ressources végétales et animales

1.2.2.2.1. Flore et végétation

La flore actuelle de Bettenty, est constituée par des espèces autochtones et des espèces exotiques. La flore autochtone est constituée d’un mélange d’espèces guinéennes, d’espèces soudaniennes et d’espèces sahéliennes sur la terre ferme et des espèces de mangrove. Elle renferme au moins 29 espèces (Bâ et al, 1999). Les espèces à affinité soudano-guinéenne et guinéenne communément rencontrées sont le palmier à huile (Elaeis guineensis), Acacia polyacantha, le palmier dattier local (Phoenix reclinata), le « new » (Parinari macrophylla), Lannea acida, le «ditakh » (Detarium senegalense), Ziziphus mucronata, Opilia celtidifolia, Voacanga africana, Acacia sieberiana, Ficus sycomorus et Ficus vogelii. Les espèces les moins communes sont Dialium guineense et Aphania senegalensis. Les espèces rares dans la zone sont le fromager (Ceiba pentandra), Fagara xanthoxyloïdes, Caesalpinia bonduc, Alchornea cordifolia, Nauclea latifolia et Cordia senegalensis.

Les espèces à affinité soudanienne les plus communes sont le baobab (Andansonia digitata), le « bèèr » (Sclerocarya birrea), le tamarinier (Tamarindus indica), Piliostigma reticulatum, le « ngaan » (Celtis intigrifolia), le jujubier (Ziziphus mauritiana), Acacia albida, Dichrostachys cinerea, Strophanthus sarmentosus, Capparis corymbosa et Maytenus senegalensis.

Les espèces à affinité sahélienne observées dans le terroir de Bassoul sont Acacia ataxacantha, Tamarix senegalensis et Boscia angustifolia.

Les types de végétation rencontrés dans la zone sont essentiellement des parcs arborés et agroforestier à Parinari macrophylla et Detarium senegalense. La plupart des espèces conservées dans les parcs agroforestiers ont une utilité alimentaire pour l’homme et le bétail ou agricole. Certaines espèces comme Detarium senegalense et Adansonia digitata font l’objet d’un important trafic commercial. Ces espèces se régénèrent difficilement à cause de l’exploitation commerciale de leurs fruits et de la salinisation des terres.

Les espèces de mangroves les plus communes sont Rhizophora mangle, Rhizophora racemosa, Avicennia africana, Laguncularia racemosa et Conocarpus erectus. Du point de vue de la structure, il existe une haute et une basse mangrove. Les peuplements de mangrove sont très denses et parfois difficilement pénétrables. Ils peuvent s’étendre sur de grandes superficies de vasière.

Les espèces exotiques rencontrées sont principalement le cocotier (Cocos nucifera), le manguier (Mangifera indica), le « neem » (Azadirachta indica), Prosopis juliflora, l’anacardier (Anacardium occidentale), Terminalia mantali et les eucalyptus (Eucalyptus sp). Ces espèces sont plantées, dans les concessions et dans les vergers pour leurs fruits, leur bois ou leur ombrage.

1.2.2.2.2. Faune

La faune de Bettenty est diversifiée. L’avifaune représente en dehors des poissons, des mollusques et les crustacées le groupe le plus représenté. La faune mammalienne est peu abondante et peu diversifiée.

Les espèces de mammifères signalées dans la zone sont les singes callitriche (Cercopithecus aethiops) et patas (Erythrocebus patas), l’hyène tachetée (Crocuta crocuta), le guib harnaché(Tragelaphus scriptus), le phacochère (Phacocherus sp), la mangouste à queue blanche (Ichneumia albicauda), la genette, le chacal (Canis sp), les rongeurs, les dauphins et le lamantin. Les dauphins et le lamantin sont les seuls mammifères inféodés au milieu aquatique signalés dans la zone.

La faune aviaire est très abondante. Dans le milieu terrestre, les espèces observées sont les pigeons, les tourterelles (Streptopelia sp), le francolin (Francolinus bicalcaracus), la perruche à collier d’Afrique (Psittacula krameri), le youyou du Sénégal (Poicephalus senegalensis), le touraco, les rolliers, les merles (Lamptotornis sp), le petit calao (Tockus sp), le tisserin gendarme (Ploceus cucullatus) etc. Dans le milieu aquatique, les espèces, rencontrées sont les pélicans, les mouettes, les hérons, les aigrettes, le marabout, le cormoran, le martin-pêcheur, la pie, diverses espèces de limicoles (bécasseaux, goélands, sternes, chevaliers, courlis, flamant rose, tourne pierre à collier etc.). Plusieurs d’entre ces espèces d’eau nichent à l’Ile aux oiseaux et à l’île Ansoukala.

Les espèces du milieu terrestre sont observables durant toute l’année tandis que certaines espèces du milieu aquatique ne sont observables que pendant la période de novembre à décembre. L’avifaune rencontrée aussi bien dans le milieu aquatique que dans le milieu terrestre est constituée par le héron garde-bœuf (Bubulcus ibis) et le vanneau.

Les reptiles signalés dans la zone sont les serpents (vipère, cracheur et autres serpents), le varan du Nil et la tortue verte (Chelonia mydas). Les tortues sont difficilement observables mais sont parfois piégées par les filets des pêcheurs.

L’ichtyofaune est abondante et diversifiée. Les espèces les plus communes sont l’éthmalose (Ethmalosa fimbriata) communément appelée « cobo » (famille des Clupeidae), les mulets connus localement sous le nom commun de « guiss » comme par exemple Mugil curena (famille des Mugilidae), les carpes désignées localement sous le nom commun de « waas » comme par exemple Tilapia guineensis (famille des Cyprinidae), les grondeurs nommés localement « sompatt » comme par exemple Pomadasys jubelini et les diagrammes (par exemple Plectorhyncus mediterranus), les thiofs (Epinephelus sp), le barracuda (Sphyraena barracuda), les raies, les mâchoirons comme par exemple Arius heudeloti (famille des Ariidae), les requins, les chèvres de mer (Chaetodipterus goreensis), les soles, l’hippocampe ou cheval de mer (Hippocampus sp) etc.

Les espèces les plus commercialisées au niveau local sont l’éthmalose, les mulets, les carpes et les mâchoirons. Ces espèces sont consommées par les populations locales ou transformées (fumage ou séchage) par les femmes et commercialisées au niveau des marchés hebdomadaires. L’hippocampe est séché et vendu aux touristes à raison de 500 FCFA l’unité.

Les mollusques sont bien représentés. Les espèces les plus communes sont les huîtres (Crassostrea gasar), les arches (Anadara senilis), les murex. Les crustacées sont abondants et diversifiés. Les espèces les plus communes sont les crevettes (Panaeus sp) et les crabes (Uca tangei, Callinectes latimanus).

Les huîtres, les arches et les murex font l’objet d’une activité commerciale importante. Ces produits de mer sont transformés par les femmes et vendus aux banabanas dans les marchés hebdomadaires. Les crevettes sont considérées comme des produits de luxe et  sont vendues aux hôtels où aux mareyeurs qui les acheminent vers les centres urbains.

1.2.2.1.3. Gestion des ressources naturelles
La gestion locale des ressources naturelles, est en train de connaître des mutations ces cinq dernières années grâce à l’intervention des ONG et à leur valorisation. En ce qui concerne les ressources forestières, c’était le Service des Eaux et forêts qui s’occupait de leur protection. Avec la création de la RBDS, c’est le Service des parcs Nationaux qui ont pris le relais. Actuellement ce sont ces agents qui accordent des autorisations de collecte de bois morts dans les îles Bettenty. L’action de conservation des populations était orientée vers les espèces fruitières de valeur commerciale et les espèces qui améliorent la qualité du sol comme le kad (Acacia albda). La collecte des fruits du ditah (Detarium senegalense) est organisée actuellement de façon collective au bénéfice de tout le village. L’argent généré par la vente de ces produits est versé dans les œuvres sociales du village.  De ce fait ce ne sont plus les propriétaires des terres qui assurent la protection de ces ressources, mais plutôt toute la communauté villageoise. Pour les autres fruitiers naturels, la collecte des fruits se fait de façon individuelle, mais la collectivisation de la cueillette est en train d’être envisagée pour Adansonia digitata selon le Chef du village de Bettenty. Outre ces espèces d’autres fruitiers comme le cocotier et l’anacardier sont plantées dans les vergers situés autour du village en plus de la cocoteraie qui longe la façade maritime et le bas-fond.

Cependant les activités agricoles menées principalement par les femmes, la transformation des produits halieutique et la fabrication de la chaux ont affecté sérieusement les formations végétales de la terre ferme.

En ce qui concerne les ressources halieutiques, l’accès était libre toute l’année durant, malgré la présence d’un comité de plage qui est chargé de la surveillance des pêcheries. Il faut aussi noter que Bettenty est un des villages de la Communauté rurale de Toubacouta qui participé à la création de la réserve de Bamboung. En outre à partir de cette année, l’observation d’une période de repos biologique a été envisagée pour la crevette à partir du mois de juillet 2005. En ce qui concerne les autres espèces halieutiques, le contrôle systématique des engins de pêche utilisés dans la zone n’est pas effectué rigoureusement. Actuellement tous les acteurs de la pêche sont conscients des limites de la productivité de la mer. Le principal enjeu est actuellement la création d’aires marines protégées et le respect du repos biologique. Ces formes de gestion des ressources halieutiques est certes présentement la seule chance pour permettre la reconstitution du stock, mais nécessite l’identification d’activités alternative à la pêche pour les pêcheurs durant ces périodes.

1.2.3. Population et démographie

La population est de 8.000 habitants répartis comme suit :

· Hommes 

2400







· Femmes 

3900







· Filles        

  900






· Garçons   

  800


Les principales ethnies qu’on y retrouve sont les Socés, les Sérères et les Diolas. On note également la présence de bissau-guinéen( balantes, papels, mancagnes) venus pour la pêche de la crevette. Du statut de saisonniers ils se sont sédentarisés aujourd’hui.  

Le village compte huit (08) quartiers :

1 / sibito 1


 5/ Soucouta



2/ Sibito 2


6/ Kassignane



3/ Kandia Ndiaye

7/ Kassassar




4/ Madina


8/ Tranquille


1.2.4. Activités socio-économiques 

Activités recensées

	Femmes
	Hommes

	Séchage de crevettes
	La pêche (poissons)

	Séchage de poissons
	Jardinage

	Ramassage de fruits de mer
	Commerce

	Culture de bissap
	Chaux (fabrication et vente)

	Culture du riz
	Mareyeurs

	Culture du maïs
	Peseur

	Culture du niébé
	Pêche crevette

	Vente de légumes
	Banabana

	Jardinage (tomates, patate, oignon, salade, carottes, piments, etc.)
	Transporteur

	Marchandes ambulantes
	Culture (champ)

	Teinture – batik
	Artisanat

	Couture
	Elevage

	Restauration
	Maçonnerie

	Exploitation de sel
	Menuiserie

	
	Boulangerie

	
	Forgeron

	
	Tailleur

	
	Charpentier

	
	Peintre

	
	Mécanicien

	
	Electricien

	
	Photographe

	
	Vendeur de bois de cuisine

	
	Vidéo club

	
	Batik 


Après analyse des difficultés et écueils qui jalonnent le quotidien des opérateurs économiques de Bettenty, la recommandation générale suivante a été adoptée :  


La Mutuelle d’Epargne et de Crédit (MEC) est qualitativement supérieure au groupement d’Epargne et de Crédit (GEC) mais nécessiterait un audit dans toutes les localités financées par l’UICN y compris Fambine, Bakadadji et Soucouta.

Tableau B 1 :DIAGNOSTIC FONCTIONNEL  DE  L’ECONOMIE LOCALE

  ( Par la méthode participative )
	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMANDATIONS
	ACTEURS

Principaux et en appui

	Séchage de crevettes
	-génération de revenus

-engrais organique ayant les mêmes effets  que l’engrais chimique NPK 

15 15 15 sur le maïs à Bettenty et aussi sur le bissap et l’arachide (constat empirique)

-complément nutritif


	-problème d’espace

-problème de santé posé par la poudre dégagée au moment du pillage et du tamisage

-insuffisance de -bois de chauffe en hivernage

-la pluie occasionne  la  baisse de la qualité du produit

-inexistence d’un marché local

-interdiction d’écoulement du produit récolté « auparavant » au moment du repos biologique
	- Acquisition de terrains collectifs en bordure de la plage (débarcadère) et ailleurs pour les activités de l’Association de Développement économique et social de Bettenty (ADES)
- Acquisition de clefs de séchage collectifs
- Confection individuelle de cache-nez suivant le modèle démontré en atelier
- Installation d’un parc à bois collectif pendant la saison sèche destiné à la vente à prix tempérés aux usagers en hivernage
- Acquisition de bâches à louer par l’ADES
- Après concertation avec les autorités, aviser les marchands dispersés pour qu’ils se rassemblent désormais à l’espace dégagé à cet effet
- Faire constater les quantités de produits récoltés avant le repos biologique avant d’organiser un transport collectif et une vente au marché opportun.

	POPULATIONS

cibles



	Transformation poisson
	-génération de revenus 

-engrais organique
	- Permission pour aller écouler au marché le produit (jalousie des maris)

- Prises et débarquements trop faibles

- Moyens insuffisants pour acquérir le sel nécessaire
- Manque d’abri collectif pour bien faire le travail pendant la pluie
- Insuffisance des clefs de séchage
-Absence d’un magasin collectif de stockage
-Insuffisance d’équipement de transformation 

( grands bacs pour laver – saler et sécher le poisson) 
	Transport et vente collectifs - ADES 



- Repos biologique

-ADES (stratégie et moyens adéquats à déployer)


-mise en commun des  moyens individuels- ADES

- ADES



- ADES (Location)

- ADES


- ADES (Location)



	POPULATIONS

cibles

	Ramassage de produits halieutiques

(yeet, tuufa, yoxoos, paan, gejj..)
	-génération de revenus

-production de chaux à partir des coquillages

-fabrique de briques pour la construction

-fabrique de bétons 
	-Risque pris pour la traversée du canal de Koko
- Manque d’information sur les prix actuels du marché
- Manque d’équipement pour le ramassage

	- ADES


- ADES



- ADES (Location)
	POPULATIONS

Cible

	Agriculture : 

cultures

pluviales
- Bissap
	-génération de revenus


-complément nutritif 


- effets positifs surla santé
	- le seul marché d’écoulement du bissap se trouve en Gambie (tracasseries administratives)
	- ADES
	POPULATIONS

Cibles

	- Riz
	- génération de revenus
- base nutritionnelle
- aliment de bétail
- confection de matelas
- engrais organique
	- Manque d’équipement et d’engrais en agriculture
	
	

	Maïs


	- génération de revenus
- base nutritionnelle
- complément nutritif
- confection de palissades
- aliment de bétail
- engrais organique


	Idem
	
	POPULATIONS

Cibles

	Niébé
	- génération de revenus
- base nutritionnelle
- effets positifs sur la santé
- aliment de bétail
	Idem
	
	IDEM

	Horticulture :
- les légumes
- les arbres fruitiers
- la floriculture

(à envisager)
	- génération de revenus
- confection de balais(cocotier)
- effets positifs sur la santé : (maux de tête, troubles de la vision, asthme 
- confection de palissades et de charpentes
	- divagation du bétail
	- ADES
	POPULATIONS

cibles

	- Commerce
	-Génération de revenus

-absence d’un marché au village


	-Insuffisance de fonds

- Après concertation avec les autorités, aviser les marchands dispersés pour qu’ils se rassemblent désormais à l’espace dégagé à cet effet



	- ADES
	POPULATIONS

Cibles

	- Restauration
	Génération de revenus
	Le seul moulin à céréales de Bettenty marche au courant (coupure et rationnement du courant) 


	-AIDES pour l’acquisition collective d’un moulin à moteur diesel


· lettres au ministre chargé de l’énergie par voie hiérarchique ( mais ne pas se presser, avant cela dresser une liste d’utilisations professionnelles rentables)


	POPULATIONS

Cibles

	- Exploitation du sel
	- génération de revenus
- complément nutritif
- utilisation dans la transformation du poisson et dans le séchage des crevettes
- effets positifs sur la santé
	-Absence de magasin de stockage

- Prix à fortes fluctuations
	- ADES
	POPULATIONS

cibles



	- Artisanat

Teinture (batik)


Couture

( habits, draps, bonnets)


divers artisanat

(bracelets, colliers…)
	-génération de revenus


- résorption du chômage des jeunes
	-Problème d’écoulement


- formation aux métiers d’artisanat (teinture, couture, bijouterie etc.)
	- ADES
	POPULATION

Cible


Tableau B2 : ECOTOURISME :  Déterminants identifiés pour l’insertion de l’écotourisme dans le tissu socio-économique local

	Activités écotouristiques
	Recommandations

	Campements à installer
	ADES

	Eco-guides, 5 par année
	Formation par ADES

	Restauration
	Formation par ADES

	Batik
	Formation par ADES

	Couture (habits, draps, bonnets, )
	Formation par ADES

	Bracelets, colliers
	Confectionnés par ADES

	Boutiques à objets d’art locaux
	ADES

	Pirogues de transport 
	ADES



NB : Toutes ces activités seront entreprises par les populations (individuellement ou par ADES interposée)  comme acteurs principaux ;  L’Etat, les partenaires traditionnels , les ONG, la coopération décentralisée et les autres bonnes volontés viendront en complément comme acteurs en appui 

1.2.5. Dynamique organisationnelle



Elle est présente et active. Elle est composée de :

Acteurs internes

· Groupement d’Epargne et de crédit : CEC. Son gérant est Bakary Mané. Il est crée le 21 octobre 2003 par une ONG italienne ACRA. Il compte 189 membres. Ses activités sont l’épargne et le crédit.

· Groupement d’épargne et de crédit monté par UICN. Son président est Sékou Thiaré que nous n’avons pas rencontré malheureusement.

· Le Groupement des teinturières crée en 2004. Sa présidente est Mandioutou Keïta. Ce groupement compte une cinquantaine de membres. Ses activités principales sont la teinture et le batik.

· Le Groupement Kagnalène : il compte 70 membres. Sa présidente est Aminata Mané. Son domaine d’activité : soutenir les femmes à fécondité tardive. En matière de folklore, le groupement est l’Ambassadeur de la culture à l’occasion de rencontres culturelles à Foundiougne ou dans la communauté rurale. Elle anime également la visite d’hôtes de marque du village.

· Comité de plage : Le Président est Yahya Ndour. Le Comité veille au respect du repos biologique. Il manque de moyens logistiques pour assurer correctement ses missions de contrôle. 

La répartition des sommes prélevées sur les amendes infligées aux fauteurs se présente comme suit : 

* Village




30.000 FCFA

* Service de pêche Foundiougne

10.000 FCFA

* Comité de plage du village

10.000 FCFA

· GIE  WIROUA signifie développement. Il compte 100 membres. Les activités principales sont la teinture, la cueillette de coquillage pour les ventes locales à Missirah ou à Toubacouta. 

· Le comité de santé président Yayar Ndour : le comité de santé joue le rôle d’intermédiaire entre le poste de santé et la population.

· Le comité d’assainissement : chaque quartier a un comité d’assainissement qui s’occupe de la propreté du quartier. Une opération « Set Setal » est organisée tous les vendredi.

· Association des parents d’élèves : elle est présidée par Fodé Diouf. Elle est née en 1981. Elle joue le rôle de relais entre l’école et la population.

· Le Groupement des tontines : elle s’active dans l’autofinancement.

· Le comité de lutte : il est présidé par Yahya Ndour. Il est crée en 1998. Ses activités principales sont l’organisation de combats de luttes deux à trois semaines après la fête de Tabaski. Les parties prenantes sont les villages de Banni, Dassilamé, Goussou, Sangako, Dieglé, Sokone, Bassoul, Thialagne, Falia, Moundé, Bassar, Joal Fadiouth. Les lutteurs sont accueillis par leurs tuteurs mais pris en charge du point de vue de la restauration par le comité pendant la semaine que dure l’événement.

05 drapeaux sont mis en jeu :

1er drapeau 25.000 F 


vainqueur
15.000 F






vaincu

10.000 F

2ième drapeau 40.000 F

vainqueur
25.000 F






vaincu

15.000 F

3ième drapeau radio cassette 10 piles (valeur 45.000 F) + 15.000 F






vainqueur 
01 radio cassette

vaincu

15.000 F

4ième drapeau même chose que le 3ième drapeau

5ième drapeau  Bœuf


vainqueur
01 bœuf + 5.000 F






vaincu

15.000 F

Les Associations sportives et culturelles (ASC)

Le village compte une ASC du nom de Diadieul. Elle porte le nom d’une ancienne rizière du village gagnée aujourd’hui par la Marée saline. Elle a été créée en 1986. Sékou Thiaré fut le premier président. Aujourd’hui c’est Amadou SARR qui a pris le relais. L’ASC est constituée de 06 équipes de Foot-Ball

· L’équipe de Terrémma : nom d’un banc de sable vers la Gambie.

· L’équipe de Woulignama : nom de lieu sacré de Bettenty

· L’équipe de Badath : nom de lieu de prière pour attirer la pluie

· L’équipe de Mbangourouss non d’une île aux oiseaux

· L’équipe de Cohoulouhou nom d’une grande rivière

· L’équipe des Vétérans composée d’anciens footballeurs

· L’ASC a remporté des trophées dont la coupe de l’Arrondissement de Toubacouta en 1998. Elle a été finaliste malheureusement de la coupe de Waame en 2002 à Foudiougne.

Acteurs externes
· UICN intervient dans la micro finance et la conservation de la ressource depuis 1998.

· ACRA ONG italienne intervient dans le micro-fiance depuis 2003.

· FENAGIE intervient dans le domaine de la pêche n’est plus présente dans le village on ne sait pas pour quelle raison.

· Centre d’expansion rurale polyvalent CERP structure de l’Etat qui s’occupe d’appui au développement.

· Association des ressortissants de Bettenty (ARB) président Djibril Marone. Elle regroupe les ressortissants du village à Dakar. Son but est de renforcer les liens de solidarité pour le développement du village.

Le village de Bettenty est une entité dynamique qui compte environ 11 structures d’acteurs locaux et 05 structures d’acteurs externes. Bien que ouverte sur le progrès, la société socé Niominka est marquée par la tradition fondée sur le respect de la hiérarchie.

1.2.6. Equipements sociaux de base

Hydraulique : 

L’eau potable est fournie par 11 puits modernes situés dans les secteurs suivants :

· Secteur Madina Kassassar :

04 puits

· Secteur Kandisa Ndiaye Sibito :
 07 puits

Il existe également des puits de deuxième ordre et des puits à ciel ouvert pour l’alimentation en eau du bétail.

Energie 

Il existe :

· un groupe installé par la SENELEC depuis 2000, et fournit le courant de 17 h à 1 h du matin ; 

· des groupes électrogènes individuels et des panneaux solaires qui ne sont pas encore raccordés au réseau.

La facture bimensuelle de l’électricité fournie par la SENELEC est d’environ 15.000 F. Cette énergie permet de faire fonctionner les réfrigérateurs, les téléviseurs, les mini chaînes etc…

Education 

Ecole Publique

Le village compte une école publique créée en 1960. Elle a 06 classes et 06 maîtres pour un effectif de 350 élèves. Parmi les élèves formés à l’école publique de Bettenty on note : 

· Chérif Abdou Wahab Sarani Sonko ingénieur informaticien.

· Fodé Sarr : ingénieur agronome Directeur des services de l’agriculture à Saint-Louis.

· Taïrou Demba professeur d’anglais

· Ismaïla Sarr professeur d’histoire et géographie
Ecole arabe

· 01 classe à Kandia Ndiaye

· 01 classe à Sibito

· 01 classe à Kassignane

Nous n’avons pas eu l’occasion de rencontrer le Directeur Youssoupha Thiaré.

Santé

Il existe un poste de santé dans le village. Il est construit en 1997 avec l’appui de la coopération italienne et la participation en main d’œuvre bénévole du village.

Le personnel se compose de :

· 01 infirmier d’Etat Moussa Ba affecté en juin 2003

· 03 matrones 1 fait office d’agent de santé communautaire

· 02 matrones chargées de la vente de tickets de consultation 

· 01 dépositaire de pharmacie chargé de la vente des médicaments

Les cas de maladies les plus courantes sont le paludisme, les maladies diarrhéiques, les parasitoses, les infections respiratoires, les lésions courantes (plaies, pansements). Les médicaments les plus courants sont les médicaments dits « Initiative de Bamako » (IB). Ce sont des médicaments génériques qui ont la même valeur curative que les médicaments dits officiels. Ils sont disponibles, sécurisants et vendus à moindre coût.

Communication

Le village de Bettenty est accessible par voie d’eau principalement et par voie terrestre selon les axes :

· par voie d’eau-

· axe Bettenty - Missirah départ en fonction du nombre de passagers. Le tarif est à 1.000 F par personne en aller simple 

· axe Bettenty - Sokone départ tous les jeudi à partir de 19 h à 21 heures tarif 1.250 F par personne en aller simple.

· axe Bettenty - Djiffer tous les 02 jours sauf le dimanche le tarif est fixé à 1.250 F par personne en aller simple.

· axe Bettenty - Banjul en Gambie en fonction de la demande Tarif 1.250 F par personne en aller simple.

En dehors du transport public, il existe des pirogues de mareyeurs pour le transport du poisson ou de la glace vers la Gambie principalement.

- par voie terrestre-

à partir de l’Est du village, il est possible d’accéder à Toubacouta à pied ; c’est l’axe Toubacouta - Sipo - Bandioukouta-Bossinkang - Toubacouta-Bossilo – Bettenty, tracé existant et entrecoupé de petits passages de bolongs comme ceux de Toubacouta-Sipo, Bandiankouta-Bossinkang-Toubacouta (îlot) –Toubacouta-Bossilo-Bettenty.

L’ouverture de la voie terrestre et sa praticabilité permanente pourraient selon les informations reçues contribuer au développement de l’Ecotourisme du fait du potentiel en faune (phacochères, biches, oiseaux (pintades, perdrix) etc. et les possibilités de pêche sportive qu’offre ce tracé. Enfin, l’ouverture d’un tel axe va désenclaver Bettenty dont l’accès est fortement dépendant de la marée.

1.3. BAKADADJI

1.3.1. Localisation et situation géographique

Le village de Bakadadji est situé dans le Parc National du Delta du Saloum au sud du village de Missirah dans la Communauté rurale de Toubacouta, Département de Foundiougne, Région de Fatick. Il est accessible par voie terrestre (par Missirah ou Karang) ou par voie d’eau (par la rivière de Bandiala).

1.3.2. Milieu physique et ressources naturelles

1.3.2.1. Milieu physique

Le village de Bakadadji se situe dans une zone caractérisée par un relief relativement plat. Les sols sont ferrugineux tropicaux lessivés à tâches, reposant sur du matériel sableux au niveau des plateaux et hydromorphes à pseudo-gley au niveau des vallées. Vers l’ouest le village est ouvert à l’écosystème marin. A ce niveau se rencontrent des tannes et des vasières à mangrove. La zone de Bakadadji est traversée par un réseau de petites vallées d’écoulement des eaux de pluies. Ces vallées comme le Bakadadji et le Mansarinko finissent leurs cours dans le bolong de Bakadaji. Du point de vue des ressources en eau, le village de Bakadadji présente dans sa partie ouest un réseau de bolong et chenaux permettant son accès à tout moment par voie d’eau. L’eau douce superficielle se rencontre au niveau des mares temporaires pendant la saison des pluies. La nappe phréatique est peu profonde et la qualité de l’eau est relativement bonne.

1.3.2.2. Ressources végétales et animales

La flore, la végétation et la faune de Bakadadji ont subi de profondes modifications au cours du temps. Ces modifications sont causées par les déficits pluviométriques récurrents et surtout les activités humaines.

1.3.2.2.1. Flore et végétation de Bakadadji

La flore ligneuse est actuellement constituée d’espèces autochtones et d’espèces exotiques. La flore autochtone est  composée d’espèces guinéennes, soudaniennes et sahéliennes sur la terre ferme et d’espèces de mangrove. Les espèces soudaniennes sont les plus abondantes dans cette zone (Niang, 2001).

Les espèces à affinité guinéenne à soudano-guinéenne communément rencontrées sont Erythrophleum suaveolens, Anthostema senegalensis, le « mad » Saba senegalensis, Daniellia oliveri, le « new » (Parinari macrophylla), Lophira lanceolata, Acacia polyacantha, Acacia sieberiana, Ficus glumosa, Combretum paniculatum, Ziziphus mucronata, Cola cordyifolia, Ficus dicranostyla (espèce endémique du Sénégal), Ficus glumosa, Strychnos spinosa, Ficus sycomorus et Ficus vogelii. Ces espèces se rencontrent généralement dans les vallées ou sur les terrains bas. Les espèces les moins communes sont le palmier à huile (Elaeis guineensis), Antiaris africana, Spondias monbin, Khaya senegalensis, Nauclea latifolia, Parinari excelsa et Acacia sieberiana. Les espèces rares sont le palmier dattier local (Phoenix reclinata) le «ditah » Dialium guineense, le fromager (Ceiba pentandra), le rônier (Borassus aethiopum), Morus mesozygia (rencontrée sur le site du Tata de Fodé Maronne) et Aphania senegalensis. 

Selon les populations locales, le palmier à huile était très abondante sur toutes la bordure des tannes de Bakadadji. Sa tendance à la disparition s’expliquerait par l’exploitation abusive de sa sève et la sécheresse. 

Les espèces à affinité soudanienne les plus communes sont Terminalia macroptera, Terminalia avicennioides, Vitex madiensis, le baobab (Andansonia digitata), Prosopis africana, le « vèn » (Pterocarpus erinaceus), le « rat » (Combretum glutinosoum), Combretum nigricans, « le dimb » (Cordyla pinnata), Xeroderris stuhlmannii, Parkia biglobosa, le tamarinier (Tamarindus indica), le « kadd » (Acacia albida), le « ngaan » (Celtis toka), le jujubier (Ziziphus mauritiana), Dichrostachys cinerea et Maytenus senegalensis.

La végétation est constituée par des savanes arborées à boisées. Ces savanes boisées et arborées sont parmi les plus arborescentes de la RBDS. Elles sont issues de la dégradation de la forêt originelle, du fait de l’exploitation du bois, des feux de brousse et des défrichements agricoles. Certaines espèces qui constituent ces formations végétales sont actuellement menacée du fait de la coupe du bois d’œuvre et de service. Il s’agit particulièrement de Pterocarpus erinaceus, Cordyla pinnata, de Daniellia oliveri et de Khaya senegalensis.

Les espèces de mangroves les plus communes sont Rhizophora mangle, Rhizophora racemosa, Avicennia africana, Laguncularia racemosa et Conocarpus erectus. Rhizophora mangle et Rhizophora racemosa sont de loin les espèces les plus abondantes. Du point de vue de la structure, il existe une haute et une basse mangrove. Les peuplements sont parfois très denses et difficiles d’accès.

Les espèces exotiques rencontrées sont principalement l’anacardier (Anacardium occidentale), le manguier (Mangifera indica), Prosopis juliflora, le « neem » (Azadichta indica) les eucalyptus (Eucalyptus sp) et les agrumes tels Citrus sp. Ces espèces sont plantées dans le village dans les vergers. En dehors des eucalyptus qui procurent du bois de feu et des perches, toutes ces principales espèces exotiques ont une vocation alimentaire et commerciale.

1.3.2.1.2. Faune

La faune est abondante et diversifiée aussi bien sur le milieu terrestre que sur le milieu aquatique. Elle peut être répartie en groupe selon qu’elle est inféodée à la terre ferme, au milieu aquatique où qu’elle fréquente ces deux milieux.

La faune mammalienne de Bakadadji est la plus abondantes et la plus diversifiée de la RBDS. Les espèces de mammifères inféodées au milieu terrestre observables dans la zone sont le singe vert (Cercopithecus aethiops), le singe patas (Erythrocebus patas), le Galago du Sénégal (Galago senegalensis), le colobe bai (Colobus badius), le chacal à flancs rayés (Canis adusus) et les rongeurs (écureuil de Gambie, mangue rayée), la mangouste des marais (Herpestes paludosus), la genette tigrine (Genetta tigrina) et la civette (Civetta civetta). L’existence du colobe bai est actuellement menacée à cause de la dégradation de son habitat. C’est une espèces qui vit sur les gros arbres en particulier Khaya senegalensis. Les mammifères inféodés au milieu aquatique signalés dans la zone sont le lamantin et le dauphin. 

La faune aviaire est très abondante et diversifiée aussi bien dans le milieu terrestre que dans le milieu aquatique. Les espèces inféodées au milieu terrestre observables dans la zone sont les pigeons , les tourterelles, le francolin, la pintade, la perruche à collier d’Afrique, le youyou du Sénégal, le touraco, les rolliers, les merles, le petit calao, le grand calao, le tisserin gendarme etc. Les espèces inféodées au milieu aquatique observables dans la zone sont les pélicans, les hérons, les aigrettes, les cormorans, le martin pêcheur pie, les spatules, diverses espèces de limicoles (bécasseaux, mouettes, sternes, chevaliers, courlis, goélands, flamant rose, tourne pierre à collier etc.). Les espèces du milieu terrestre sont observables durant toute l’année tandis que pour le milieu aquatique, certaines espèces ne sont observables que pendant la période de novembre à décembre (flamant rose, spatule). C’est durant cette période que des colonies de plusieurs milliers d’oiseaux sont observées dans la zone. L’avifaune rencontrée aussi bien dans le milieu aquatique que dans le milieu terrestre est constituée par le héron garde-bœuf et le vanneau.

Les reptiles présents dans la zone sont les serpents (Bitis bitis, Naja nigricolis, les couleuvres ect.), le crocodile du Nil (Crocodilus niloticus) et le varan du Nil (Varanus niloticus). Ce dernier est facilement observable.

L’ichtyofaune est abondante et diversifiée. Les espèces les plus communes sont l’éthmalose (Ethmalosa fimbriata) communément appelée « cobo » (famille des Clupeidae), les mulets connus localement sous le nom de « tambadian » ou « guiss » comme par exemple Mugil curena et (Liza sp)(famille des Mugilidae), les carpes désignées localement sous le nom commun de « waas » comme par exemple Tilapia guineensis (famille des Cyprinidae), les grondeurs nommés localement « sompatt » comme par exemple Pomadasys jubelini et les diagrammes (par exemple Plectorhyncus mediterranus) appelés localement « banda » (famille des Haemulidae), la chèvre de mer (Chaetodipterus goreensis), le barracuda (Sphyraena barracuda) nommé localement « fatat » ou « seuddeu » (famille des Sphyraenidae), les mâchoirons désignés localement sous le nom de « kong » ou « kutkudian » comme par exemple Arius heudeloti (famille des Ariidae) etc.

Les espèces les plus commercialisées au niveau local sont l’éthmalose, les mulets, les carpes et les mâchoirons. Ces espèces sont consommées par les populations locales ou transformées (fumage) par les femmes en vue de leur commercialisation. Un important trafic existe entre les populations locales et des banabanas (marchants de produits locaux) venus parfois de pays de la sous-région.

Les autres espèces sont considérées comme des nobles. Elles sont souvent vendues au centre de pêche de Missirah et exportées vers les centres urbains où le pouvoir d’achat des populations est plus élevé ou vers les hôtels de la zone.

Les mollusques sont bien représentés. Les espèces les plus communes sont les huîtres (Crassostrea gasar), les arches (Anadara senilis), les murex (Murex sp), les Cymbium sp (« yèt »).

Les crustacées sont abondantes et diversifiées. Les espèces les plus communes sont les crevettes (Panaeus sp), les langoustes et les crabes (Uca tangei, Callinectes latimanus).

Les huîtres, les arches, les murex et les cymbiums font l’objet d’une activité commerciale importante. Ces produits de mer sont transformés par les femmes et vendus aux banabanas.

Les crevettes et les langoustes sont considérées comme des produits de luxe. Ils sont vendus aux hôtels où aux mareyeurs qui les exportent vers les centres urbains.

1.3.2.1.3. Gestion des ressources naturelles

Le contrôle de l’exploitation des ressources naturelles relève de la compétence des Services  du Parc National du Delta du Saloum et des Pêches ainsi que du Conseil rural dont le champ de compétence est en dehors de l’aire du parc. Il faut cependant noter que l’essentielles des ressources végétales naturelles sont concentrées dans le parc. Leur utilisation par les populations est soumise au contrôle des agents du Parc National du Delta du saloum.

En ce qui concerne les ressources halieutiques, la diversité des intervenants et les enjeux économiques ont constitué des problèmes majeurs pour leur gestion. L’extraction des produits s’effectue toute l’année durant. Le repos biologique des espèces n’est pas respecté. C’est d’ailleurs à partir de 2004 que la politique de gestion des pêcheries, concernant le respect d’une période de repos biologique a été portée à la connaissance des acteurs. Elle est principalement appliquée à la crevette. Pour ce qui est des mollusques (huîtres, arches, murex, cymbiums), aucune mesure sérieuse n’est encore envisagée pour leur gestion. Leur exploitation est laissée à la libre appréciation des producteurs de leur disponibilité et de leur qualité.
1.3.3. Population et Démographie
Le village de Bakadadji compte 125 habitants répartis ainsi qu’il suit :

· Hommes 
28

· Femmes 
24

· Garçons 
38

· Filles 

26

Les principales ethnies qu’on y rencontre sont : les Socés, les Balantes, les Soussous et les Ouolofs.

1.3.4. Activités socio-économiques

Tableau Bk 1 : DIAGNOSTIC FONCTIONNEL   DE  L’ECONOMIE LOCALE

( Par la méthode participative )

	Activités Hommes
	Activités Femmes

	Agriculture pluviale
	Agriculture pluviale

	- arachide
	- GIE/arachide, désherbage

	- mil (souna)
	- piment

	- maïs
	- bissap (rouge et blanc)

	- niébé
	- gombo

	- manioc
	- sorgho

	- sorgho (bassi)
	- aubergine

	Saison sèche
	- maïs

	- fabrication de chaux
	Horticulture 

	- palissades
	Saison sèche

	- clôtures
	- oignon

	- ruches, apiculture
	- tomate

	- ramassage de bois
	- choux

	- bois d’œuvre (autorisation préalable)
	- salade

	Plantation arbres saison des pluies
	- carottes

	- anacardier (darkasse)
	- poivron

	- manguier
	- navet

	Saison sèche
	Cueillette fruits de mer

	- confection de briques
	( tuufa, yeet, arche, yoxoos)

	- construction de cases
	- ramassage bois

	- habitat
	- restauratrice

	- pêche (toute saison)
	- teinture

	- travaux pistes ( débroussaillement, pare-feu ) 
	- confection colliers et autres artisanats d’art

	
	- traitement et vente noix de cajou

	
	- vente de mangues

	
	- spectacles (chants, danses)

	
	- commandes des touristes au village


	Activités
	Incidences positives
	Insuffisances
	Recommandations
	Acteurs 

Principaux
	Acteurs en appui

	SAISON DES PLUIES

AGRI

CULTU

RE

- arachide
	- génération de revenus

-complément nutritif
- excellent antécédent du mil


-paille : excellent aliment bétail


- sol pendant 7 ans laissés  en jachère après la culture d’arachide, les graines repoussent d’elles même assurant le couvert végétal

-la pâte d’arachide écrasée avec de l’eau  est un vomitif évacuant le venin de serpent 

- la graine en poudre soigne les abcès etc.


	-déprédations cruelles des phacochères


- déprédation moyenne des singes
 

-déprédation moyenne des oiseaux
	-grilles de protection autour des périmètres villageois


-surveillance par les enfants
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- mil
	- génération de revenus
- base nutritive
-le son de mil est aliment de bétail
- antécédent mil sous arachide est moins envahi de mauvaises herbes qu’ailleurs
- antécédent mil donne de meilleur rendement en arachide

-paille de mil : bon aliment de bétail


	-déprédation cruelle des  phacochères


- déprédations moyenne des singes
-

 déprédation 
moyenne des oiseaux


	-grilles de protection autour des champs


-surveillance par les enfants



	POPULATIONS

cible
	ETAT,

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- mil 
	-confection de palissades

- pharmacopée : Farine de mil plus de l’eau soigne la dysenterie et les courbatures
	-idem des cantharides


	- aviser DPV  Sokone par l’intermédiaire de l’administration (PC) du parc
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- niébé 
	-soigne les abcès si on y applique la poudre des graines écrasées et mouillées
- base nutritive
- bon aliment de bétail


- précocité et court cycle : aide précieuse de premier secours en hivernage aux familles démunies
	-déprédation cruelle phacochères


- déprédation des singes


- déprédation 

rats  palmistes
	-grillages


surveillance 

par les enfants
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- manioc
	-génération de revenus


- base nutritive


-soigne les plaies après un léger chauffage et application avec de l’huile de palme (feuilles)


-soigne les maux de tête par application des feuilles sous un foulard ou serre-tête


- contre la constipation, boire une décoction préalablement bouillie de feuilles de manioc mélangée  à de la poudre de graines d’arachide
	-déprédation cruelle phacochères


- déprédation moyenne des singes


- déprédation moyenne écureuils…
	-grillages


-  surveillance par les enfants

	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- sorgho 
	- génération de revenus
- aliment de base
- aliment de bétail (graines, son, paille)
	- déprédation cruelle des phacochères
- déprédation moyenne des singes
	-grillage


-

 surveillance par enfants
	POPULA

TIONS

Cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- Manguier
	-génération de revenus
- complément nutritif (vitamines

 pharmacopée
-décoction feuilles bouillies contre la fatigue généralisée, 

-tétanos (décoction feuilles jaunes), paludisme


- abri et arbre d’ombrage
	-répercussion  de l’attaque  de criquets

pèlerins


	-aviser DPV par l’intermédiaire de l’administration du parc
	
	

	- Anacardier 
	- génération de revenus
- complément nutritif
- abri et arbre d’ombrage
- l’écorce trempée dans de l’eau est une décoction contre le choléra, la diarrhée et dysenterie
	- phacochères : jeunes plante
	- grillage
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-Apiculture
	-génération de revenus (miel)

-complément nutritif
pharmacopée :
- soigne et prévient le paludisme, les maux de ventre ;


	- difficultés et limitation des autorisations de coupe du bois de fabrication, des ruches ( dimb santan)
	-épargne sur les produits générés par la vente de miel pour renouveler le matériel ruche  et 

-éventuellement élargir la production
- ouvrir un compte d’épargne/ crédit GIE hommes
	
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-Fabrication de chaux
	- génération de revenus
- briques pour la construction
- mortier (ciment pour la fabrication)
- fabrication de colorant mural blanc
	- Incompréhension avec l’administration du parc liée à l’utilisation massive de  bois dans cette activité
	-sensibilisation des adultes,

-éducation environne-

mentale à l’école
	POPULATIONS

cibles
	ETAT, 

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- la pêche
	- génération de vente
- base nutritionnelle
- activité procuratrice d’emplois
	- manque d’autorisation pour se procurer le bois de fabrication de pirogues
	- les possibilités d’usage se limitent au bois mort à usage domestique
- en dehors du parc contacter l’administration des eaux et forêts pour toute autorisation 
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- Ouverture de pistes et de pare-feu
	- voie de communication
- prévention contre sinistres et notamment incendies
- utilisation de certaines broussailles dégagées
	
	
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT,

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-Maçonnerie
	- génération de revenus
- emploi local
-autonomie vis à vis l’extérieur
	- problème de chaux
	
	IDEM
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES



	-Menuiserie
	- génération de revus
- emplois locaux
	- problème de matière première- bois
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- Artisanat d’art
confection de colliers, bagues en perles
teinture
	- génération de revenus
- acquisition savoir-faire

	- l’intrant principal (en perles) étaye livré par un intermédiaire volontaire japonais dont le remplacement depuis trois n’a pas fait signe de vie, implique activité paralysée (il livrait les perles et vendait les colliers, bracelets, etc. dans les hôtels)
	- pour ne pas perdre le savoir-faire déjà acquis essayer de se procurer des perles ou autres
- intrant pour la confection de bijoux souvenir
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- Teinture
	- génération de revenus
- acquisition savoir-faire
	- complément de formation nécessaire puisque le marché existe et est exploitable
	- envoyer en formation 2 membres du groupement
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-restauration
	- génération de revenus
- acquisition savoir-faire
	- formateurs, équipements
	- envoyer en formation 2 membres du groupement
	POPULA

TIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-Blanchissage de

vêtements

et

couture
	- génération de revenus
- acquisition savoir-faire
	couture: par  manque de  formateurs, malgré l’acquisition d’une machine aucune activité n’est menée


	- envoyer en formation 2 membres du groupement
	POPULATIONS

Cible
	COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-anacardier

traitement

 et vente de noix 
	- GR
- transmission de savoir-faire aux générations suivantes
	Absence de gants et autres équipements pour éviter les brûlures et celles des bébés portés.
	-acquisition de gants pour le groupement et location aux individus en opération
	POPULATION

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- ramassage de bois mort
	-  source d’énergie indispensable en brousse, stockage en saison sèche
	-manque de moyens de transport 
	- dans le cadre de la cogestion des ressources naturelles les femmes du village gagneraient à engranger un petit stock de bois mort en prévision de l’hivernage
	IDEM
	IDEM

	-vente de mangues (jardinage)
	- générations de revenus
- complément nutritif
	- mangues mûrissent et pourrissent sur place par manque de moyen de transport
	- utilisation de la charrette à acquérir en écotourisme pour approcher le produit des grands marché (Kaarang, Missirah)
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	- cueillette de fruits de mer (tuufa, paa¨n, yeet, yoxoos)
	- GR
- transmission de savoir-faire qui n’est pas perdu
	- insuffisance de pirogues
- manque de gilet de sauvetage
- manque d’équipement de cueillette (gants et bottes), donc blessures fréquentes aux pieds et aux mains
	- acquisition d‘une deuxième pirogue et d’un peu d’équipement sur les produits et crédits du GEC en formation
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	spectacles presta

tions de chants, danses pour groupes de touristes au village (groupe-

ment des femmes)


	- GR
- convivialité, échange
	- absence d’éclairage si ce n’est des feux  du bois (dendro-torches) pour toute activité au village
	- construire un foyer culturel au village et solliciter l’appui des partenaires pour son équipement et son éclairage (solaire)
	IDEM
	IDEM

	Agriculture pluviale
Activités du Groupe-

Ment local
	
	
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT,

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES



	- arachide
	- augmente la production du village
- GR
- dispose d’un compte d’épargne CMS
- permet de satisfaire les besoins en petits crédits des membres 

	phacochères, singes, chacals


- absence d’équipement d’allègement des travaux des femmes (moulins notamment) 
	-grillages (solliciter l’appui des partenaires)


- solliciter l’appui des partenaires pour l’acquisition de moulins à céréales
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	-désherbage
	- mauvaises herbes éliminées
- GRE pour la caisse du groupement
- augmente la production
	- manque d’équipement pour les travaux longs et harassants des femmes (nios-nios)
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	Agriculture pluviale
- piment
- bissap
- maïs
- sorgho
- diakhatou
- aubergine
- gombo
	- GR
- complément nutritif
- solidarité familiale
	- Insectes volants
- chenilles
- chenilles sur feuilles
- singes
 oiseaux, phacochères
- bonne production mais absence de magasin de stockage et de marché et de transport 
	- grillage contre phacochères
- sollicitation appui PC auprès  DPV pour l’attribution de produits et de matériel phytosanitaires
CER Toubacouta
DPV Sokone à associer
- singe : surveillance par des enfants 
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	Agriculture/Horticulture
- oignon
- tomates
- choux
- salade
- carottes
- poivron
- navet
- maraîchage
	- GR
- complément nutritif
- solidarité familiale
	- maladie des racines
- chenilles des feuilles
- exige de bien bêcher, absence d’équipement ( pelles notamment)
- le remplaçant du formateur UICN n’est jamais venu
- absence d’instrument d’exhaure pour équiper l’excellent puit offert par l’UICN mais de forte profondeur
- absence d’un deuxième puit se fait ressentir
	- solliciter l’appui et les conseils de l’agent d’agriculture du CERP Toubacouta en attendant le remplaçant du formateur relevé
- pour l’ensemble des équipements sollicités le GEC achètera sur fond propre les éléments les moins coûteux et sollicitera les partenaires pour le complément
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


Tableau Bk 2 : ECOTOURISME : Déterminants identifiés pour l’insertion de l’écotourisme dans le tissu socio-économique local

	ACTIVITES
	MESURES A PRENDRE

	Terrain déjà attribué
	Effectif

	Construction de campements écotouristiques
	Construction progressive avec des moyens dégagés par les activités communes (hommes et femmes)

	Formation d’écoguides
	Un écoguide a déjà été formé, 
envisager la formation d’un deuxième et d’auxilliaires

	Restauration
	Une cuisinière a déjà été formée,
envisager la formation de trois autres

	Activités artisanat d’art
	Formation des jeunes gens et des jeunes filles du village pour la confection de souvenirs touristiques

	Tracer les circuits écotouristiques
	Concertation avec les localités environnantes et les autres partenaires

	Acquisition de moyens de transport
	Acquisition d’une charrette  à traction bovine collective et destinée à la location et de vélos TT; les revenus générés entrent dans la caisse du GEC


NB : Toutes ces activités seront entreprises par les populations intéressées comme acteurs principaux ; L’Etat, les partenaires traditionnels, les ONG, la coopération décentralisée et les autres bonnes volontés viendront en complément comme acteurs en appui 
1.3.5. Dynamique organisationnelle 

Acteurs internes 

Le village compte 02 groupements d’intérêt économique (GIE).

· Le 1er baptisé de l’acronyme du fondateur du village Fodé Marone est née en 2001. Il est composé de femmes uniquement. Il compte 30 membres environ. La présidente est Aïssatou Demba. Les activités principales sont le maraîchage, la cueillette, la transformation et la commercialisation des fruits de mer (yèt, toufa, paane).

· Le GIE de Bakadadji est né en 2003. Son président est Ansoumana Demba. Il regroupe une cinquantaine de membres (hommes et femmes). Les principales activités sont : l’élevage, la pêche, la transformation et la commercialisation des produits de mer, la conservation de la nature (reboisement 3000 sujets en 2004), agriculture (champ d’anacardier de 3 ha en 2004).

· L’ASC de Bakadadji (01). Elle est créée en 2003. son président est Youssouph Demba. Elle organise des rencontres de Foot-Ball au niveau du village uniquement (match amical entre doyens et jeunes). L’ activité menée pour le moment est l’organisation du match amical dans le cadre du jumelage entre l’équipe Mbarkolong de Missirah et celle de Diambar de Bakadadji. L’ASC compte environ 35 membres.

· Le comité Assainissement regroupe 30 membres. Il est présidé par Adjarta Diouf. Il est né en 2003.

· L’Association des parents d’élèves APE est créée en 2000. elle est présidée par Oumar Sané. Elle a réalisé le logement des enseignements. Elle sert de relais entre l’éducation et les populations.

Acteurs externes

· L’UICN est présente dans le village depuis 2000, encadre les populations dans le maraîchage, l’agriculture.

Waame : 2001-2002 encadre les populations dans le reboisement de la mangrove.

· La Communauté rurale a assisté le village dans l’équipement hydraulique (financement du puits d’eau potable)

· L’association Sine Saloum de Nantes. Elle est représentée dans le village par Janine qui y séjourne pendant 03 mois dans l’année. Elle a financé la première classe de l’école.

1.3.7. Equipements sociaux de base

Hydraulique : il existe 3 puits

· 01 puits réalisé par la communauté rurale en 2001. la pompe pédale est offerte par l’association Sine Saloum de Nantes.

· 01 puits à poulie réalisé en 1999 par l’UICN 

· 01 puits à moto pompe financé par l’UICN et utilisé par le poste de commandement du Parc National du Delta du Saloum.

Energie 

Il n’existe pas de panneaux solaires, ni de groupe électrogène. L’éclairage domestique se fait à l’aide de lampe à pétrole ou de bougies

Education 

Le village compte 01 école de deux salles de classe. La première est financée par l’Association Sine Saloum de Nantes en octobre 2000. La population a fourni la main d’œuvre gracieusement. L’école compte 3 cours, une classe multigrade CP1 CE1 tenue par le Directeur et une classe traditionnelle CM1. La deuxième a été financé entièrement par l’UICN en 2005.

L’effectif de l’école est de 41 élèves répartis comme suit :

CP1  

Garçons
04
Filles 

06  


Total : 10

CE1

Garçons
06
Filles 

04


Total : 10

CM1

Garçons
14
Filles

07


Total : 21











_____
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L’APE appuie les enseignants dans la formation des élèves. Parents d’élèves et enseignants font preuve d’une réelle motivation selon le Directeur de l’école.

Santé 

Une case de santé existe depuis 2000. Il existe au niveau du personnel communautaire une aide sanitaire pour les soins primaires :

· 01 matrone Seyni Demba

· 01 pharmacie villageoise pour la vente de médicaments tenue par Mamadou Camara qui est en même temps l’aide sanitaire.

Le PNDS apporte son appui logistique pour l’évacuation sur Missirah et les autres localités des cas urgents.

Communication

Il existe deux voies terrestres. 

· La voie terrestre n°1 relie Bakadadji et Missirah par les deux dépressions (tannes) 4 km. Elles est plus courte mais difficile d’accès pendant l’hivernage et en marée haute.

· La voie terrestre n° 2. C’est une nouvelle route longue de 7 km qui contourne les dépressions salées. Elle est de plus en plus utilisée parce que non conditionnée par la marée. Elle permet une bonne utilisation du matériel logistique (pneus usés par la teneur en sel des dépressions).

La voie d’eau : Bakadadji - Missirah par l’amazonie. La traversée dure 30 à 40 mn environ. C’est un tracé pertinent qui donne l’occasion de pénétrer dans la mangrove et de jouir de la beauté des lieux.

Il n’existe pas de cabine téléphonique dans le village. Par contre, Mamadou Marone est détenteur d’un portable qui a des problèmes de réseau parfois.
1.4. SOUCOUTA

1.4.1. Localisation et situation géographique

Le village de Soucouta est situé à quelques centaines de mètres au nord de Toubacouta. C’est une petite localité érigée au bord du bolon reliant le Bandiala au Diombos. Il est limité au Nord par le bolong de Sanghako, à l’Est par la Forêt classée de Sanghako. A l’Ouest, il présente quelques îles parmi lesquelles figurent Dioroung Boundaw, Dioroung Boumackh et Koko. Sur le plan administratif, Soucouta appartient à la Communauté rurale de Toubacounta, Département de Foundiougne, Région de Fatick. Ce village est accessible par la route de Karang en passant par Toubacouta ou par voie d’eau en passant par le Diombos ou le Bandiala.

1.4.2. Milieu physique et ressources naturelles




Soucouta est situé sur un bas plateau au relief relativement bas. Ce plateau est traversé par de petites vallées. Le sol est ferrugineux tropical à sablo-argileux. Du côté marin, il présente des tannes et des vasières où est établis un peuplement de mangrove. Le plan d’eau marine est vaste. La nappe phréatique est relativement profonde (plus 5 m). Le climat local est adouci par  le plan d’eau et les vents marins. Ces condition climatiques et hydriques favorables ont permis l’existence d’importantes ressources végétales et animales dans la zone.

1.4.2.1. Ressources végétales et animales

La flore et la végétation ainsi que la faune de la zone de Soucouta sont marquées par une grande modification au cours du temps. Cette modification est causée par les déficits pluviométriques récurrents et surtout par les activités anthropiques.

1.4.2.1.1. Flore et végétation

La flore comprend des espèces autochtones et des espèces exotiques. La flore autochtone est constituée d’un mélange d’espèces guinéennes, soudano-guinéennes, soudaniennes et sahéliennes ainsi que des espèces de mangrove. La flore ligneuse terrestre est relativement diversifiée. Bâ et al. (1999) ont dénombré plus de 50 espèces ligneuses dont plus de 52 % à affinité soudanienne.

Les espèces à affinité guinéenne et soudano-guinéenne communément rencontrées sont Daniellia oliveri, le palmier à huile (Elaeis guineensis), le « new » (Parinari macrophylla), Lannea acida, Anogeissus leiocarpus, Acacia sieberiana, Securinega virosa, Ficus sycomorus, Acacia polyacantha, Albizia ferruginea, Ziziphus mucronata. Les espèces les moins communes Detarium senegalense. Les espèces rares dans la zone sont Nauclea latifolia, Phoenix reclinata, le « ngass » (Ficus dicranostyla), Ficus glumosa, le fromager (Ceiba pentandra), Afzelia africana et Antiaris toxicaria.

Les espèces à affinité soudanienne les plus communes sont le baobab (Andansonia digitata), Terminalia macroptera, Terminalia avicennioides, Maytenus senegalensis, Stereospermum kunthianum, le « kadd» (Acacia albida), Piliostigma reticulatum, Combretum glutinosum, le « beer » (Sclerocarya birrea), Combretum nigricans, Ximenia americana, le jujubier (Ziziphus mauritiana) et Detarium microcarpum.

Les espèces à affinité soudanienne rares sont Cordyla pinata, Pterocarpus erinaceus, le « ngaan » (Celtis toka), Sterculia setigera, Bombax costatum, Parkia biglobosa, Entada sudanica, Prosopis africana.
Les espèces à affinité sahélienne observées sont Acacia ataxacantha, Acacia seyal, Tamarix senegalensis.

Les espèces de mangroves les plus communes sont Rhizophora mangle, Rhizophora racemosa, Avicennia africana, Laguncularia racemosa et Conocarpus erectus. Les espèces du genre Rhizophora sont de loin les plus abondantes. 

Les espèces exotiques rencontrées parmi la flore de Soucouta sont principalement Azadirachta indica, Anacardium occidentale, Mangifera indica et Eucalyptus sp. Azadirachta indica prolifère et représente actuellement l’une des principales espèces de la Forêt classée de Sanghako.

La flore herbacée est diversifiée. Les Poaceae et les Leguminosae sont les familles dominantes au niveau de la Forêt classée. Les Andropogonae sont exploitées pour leur paille en vue de la couverture des cases. Ce produit est convoité par les établissements touristiques de Toubacouta.

La végétation de la zone de Soucouta est largement dominée par les savanes arborées à boisés. Ces formations subissent une dégradation continue à cause de l’exploitation du bois de service, du bois de feu et des feux de brousse. La majeur partie des espèces rares, actuellement, a été victime des coupes abusives et sont menacées de disparition dans la zone. La plupart des espèces conservées dans ces formations le doivent à la mauvaise qualité leur bois. Au niveau des zones cultivées c’est plutôt l’utilité alimentaire pour l’homme et le bétail et de conservation de sol qui a permis la conservation de certaines espèces.

La mangrove présente des peuplements denses, parfois difficilement pénétrables le long des bolongs ou sur de vastes superficies de vasières. Du point de vue de la structure, il existe une haute et une basse mangrove. Ces peuplements 




1.4.2.1.2. Faune

La faune peut être répartie en trois groupes selon qu’elle est inféodée à la terre ferme, au milieu aquatique où qu’elle fréquente ces deux milieux.

La faune mammalienne est peu abondante et peu diversifiée. Les espèces de mammifères, inféodées au milieu terrestre, observables dans la zone sont le singe callitriche, les cynocéphales, l’hyène, le chacal et les rongeurs (écureuil de Gambie, mangues rayées). Les mammifères aquatiques signalés dans la zone sont, le lamantin et le dauphin. Le lamantin est surtout observé dans le bolong Bamboung tandis que le dauphin l’est au niveau du Diombos.

La faune aviaire est très abondante et diversifiée est aussi bien dans le milieu terrestre que dans le milieu aquatique. Elle est pratiquement la même que celle qui a été décrite dans la zone de Bakadadji. Les espèces, inféodées au milieu terrestre, facilement observables dans la zone sont les pigeons, les tourterelles, le francolin, la perruche à collier d’Afrique, le youyou du Sénégal, les rolliers, les merles, le petit calao, le grand calao, le tisserin gendarme etc. Les espèces, inféodées au milieu aquatique, observables dans la zone sont les pélicans, les hérons, les aigrettes, le cormoran, le martin-pêcheur pie, les spatules, diverses espèces de limicoles (mouettes, bécasseaux, chevaliers, sternes, courlis, goélands, flamant rose, tourne pierre à collier etc.). L’avifaune rencontrée aussi bien dans le milieu aquatique que dans le milieu terrestre est constituée par le héron garde-bœuf et le vanneau.

Les espèces du milieu terrestre sont observables durant toute l’année tandis que pour le milieu aquatique, certaines espèces ne sont observables que pendant la période de novembre à décembre (flamant rose, spatule). C’est durant cette période que de grandes colonies d’oiseaux sont observées dans la zone. 

Les reptiles signalés dans la zone sont les serpents (vipère, cracheur et autres serpents), le varan du Nil et la tortue de mer (Chelonia mydas). Ce dernier est difficilement observable.

L’ichtyofaune est abondante et diversifiée et semblable à celle rencontrée dans d’autres zones des îles du Saloum. Les espèces les plus communes sont l’éthmalose (Ethmalosa fimbriata) communément appelée « cobo » (famille des Clupeidae), les mulets connus localement sous le nom de « guiss » comme par exemple Mugil curena (famille des Mugilidae), les carpes désignées localement sous le nom commun de « waas » comme par exemple Tilapia guineensis (famille des Cyprinidae), les grondeurs nommés localement « sompatt » comme par exemple Pomadasys jubelini et les diagrammes (par exemple Plectorhyncus mediterranus) appelés localement « banda » (famille des Haemulidae), la chèvre de mer (Chaetodipterus goreensis) appelée communément « tapandar » (famille des Chaetodontidae), le barracuda (Sphyraena barracuda) nommé localement « fatat » ou « seuddeu » (famille des Sphyraenidae), les soles, les mâchoirons désignés localement sous le nom de « kong » ou « kutkudian » comme par exemple Arius heudeloti (famille des Ariidae) etc.

Les espèces les plus commercialisées les plus vendues aux populations locales sont l’éthmalose, les mulets, les carpes et les mâchoirons. Ces espèces sont consommées directement par celle-ci ou transformées (fumage ou séchage) par les femmes en vue de leur commercialisation. Un important trafic existe entre les populations locales et des banabanas (marchants de produits locaux) vendues parfois de pays de la sous-région. Les autres espèces considérées comme des nobles sont vendues aux hôtels de la place ou exportées vers les centres urbains où le pouvoir d’achat des populations est plus élevé.

Les mollusques sont bien représentés. Les espèces les plus communes sont les huîtres (Crassostrea gasar), l’arche (Anadara senilis), le murex, le cymbium, les lames de mer et le tympanotus. Les crustacées sont abondantes et diversifiées. Les espèces les plus communes sont les crevettes (Panaeus sp) et les crabes (Uca tangei, Callinectes latimanus, Sesarma sp).

Les huîtres, les arches et les murex font l’objet d’une activité commerciale importante.
Ces produits de mer sont transformés par les femmes et vendus aux banabanas dans les marchés hebdomadaires. Les crevettes sont considérées comme des produits de luxe. Elles sont vendues aux hôtels où aux mareyeurs qui les exportent vers les centres urbains.
1.4.2.1.3. Gestion des ressources naturelles

La gestion des ressources naturelles est dévolue au Service des Eaux et Forêts, au Service des Pêches et récemment au Conseil rural (dans les aires non classées). Ce sont les propriétaires des terres qui assurent la protection de leurs ressources. L’accès des populations locales aux ressources forestières du domaine classé est autorisée pour une certaine catégorie de produits comme le bois sec et les fruits. Malheureusement ce domaine classé n’est pas respecté et certaines personnes se livrent frauduleusement à l’abattage des arbres pour les bois d’œuvre, de service et de feu, au point que la Forêt classée de Sanghako autrefois dense est devenue très dégradée. Par ailleurs Azadirachta indica qui est une espèce introduite est en train de concurrencer sérieusement les espèces natives. En ce qui concerne les ressources halieutiques, le Service des Pêches assure le contrôle des mailles des filets.

Au niveau du village de Soucouta des organisations locales en majorité de femmes ont été mobilisées par les ONGs pour la conservation des ressources naturelles. C’est ainsi que des tentatives de reboisement ont été entrepris mais ont malheureusement échoués à cause de la mauvaise application des feux précoces. Par contre dans le domaine halieutique, les populations sont convenues à créer l’aire marine protégée du Bamboung pour offrir aux poissons et aux autres espèces aquatiques un cadre de reproduction et de développement  favorable. Les populations des villages concernés ont identifié et engagé des volontaires qui assurent la surveillance de cet aire marine protégée. Elles ont bénéficié d’un appui logistique de Océanium. Elles bénéficient aussi dans le cadre de la surveillance de l’appui des agents du Parc National du Delta du Saloum. Pour ce qui est de la collecte des fruits de mer, aucune restriction n’est encore envisagée par le service des pêches. Les populations, principalement les femmes, s’adonnent à l’exploitation en fonction de la disponibilité de ces ressources. Cependant pour les huîtres, une plus grandes attention est portée sur la qualité du produit grâce à l’exigence du marché de Dakar où le GIE de la localité et celui de Sokone détiennent une importante part. Ces GIE ont un bassin de dégorgement des huîtres au niveau des Almadies. La gestion des ressources halieutiques semblent donc mieux organisée que dans les autres localités que nous avons visité dans le cadre de ce travail.
1.4.4. Population et démographie
La population est de 225 habitants. Il s’agit de données de la communauté rurale de Février 2005. 

Elle est répartie comme suit :

· Hommes 


56

· Femmes 


67

· Garçons 


35

· Filles 


47

 Les principales ethnies qui qu’on y rencontre sont les Sérères, les Socés et les Diolas.

1.4.5. Activités socio-économiques
IV.1 HOMMES :

Tableau S1 : DIAGNOSTIC FONCTIONNEL    DE  L’ECONOMIE LOCALE

( Par la méthode participative )

	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS PRINCIPAUX
	

	AGRICULTURE

1. PLUVIALE

-arachide

-mil

-maïs

-niébé

-manioc

-bissap

2. IRRIGUEE

-tomate

-oignon

-aubergine

-diakhatou 
	-participe au bon aménagement du territoire du village

-génération de revenus

-base nutritionnelle

-alimentation du bétail

-emplois créés

-génération de revenus

-complément nutritionnel

-pharmacopée

-alimentation du bétail

-emplois créés
	Manque de surfaces d ‘extension  (forêts classées tout autour)

-l’activité agricole a tendance à disparaît du village

-eau servie ( forage de Toubacouta ) saumâtre impropre au maraîchage
	Meilleure gestion des ressources naturelles

-Délocalisation du forage de Toubacouta et raccordement de Soukouta


	POPULATIONS

Cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	APICULTURE
	-génération de revenus

-complément nutritif

-produit important de la pharmacopée traditionnelle

-emplois créés
	-insuffisance des tenues de protection
	Tenues de protection et d’exploitation distribuées par l’UICN en quantité non suffisante. Demander un complément.
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	ELEVAGE
	-génération de revenus

-base nutritionnelle (viande, lait )

-fumure organique

-matière première de l’industrie et l’artisanat (cuirs et peaux)
	-Soins vétérinaires

-divagation du bétail (manque de mûr de clôture de l’école notamment) 
	-formation d’un relais local pour certains soins vétérinaires et la zootechnie de base.

-renforcer la sensibilisation des propriètaires  sur les déprédations dues à la divagation des animaux

-mise en fourrière du bétail des récalcitrants 
	POPULATIONS

cibles
	ETAT,

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	PECHE
	-génération de revenus

-base nutritionnelle

-aliment de bétail

-création d’emplois
	-raréfication de la ressource

-limites en conservation du poisson par manque de dispositif de froid ; village non encore électrifié.

-insuffisance d’équipements de pêche (pirogues, moteurs, filets,) et de carburant.

-ponton du débarcadère défectueux
	-renforcer la sensibilisation sur l’importance du repos biologique et faire respecter collectivement « l’aire marine protégée- AMP »
	IDEM
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	EXPLOITATION D AMAS COQUILLIERS
	-Génération de revenus

-matériaux de construction (bétons, briques, enduit mural)
	-Manque de moyens de transport

- destruction de vestiges historiques
	-sensibiliser contre l’exploitation de ces amas coquilliers qui sont destructeurs de vestiges historiques et ne rapporte pas beaucoup (chaux vendu 500 F CFA le sac)

-décourager cette exploitation et en donner mandat au comité villageois de surveillance. 
	POPULA

TIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	FAUSSAGE DE FOINS 
	-génération de revenus

-confection de toitures et clôtures

-alimentation du bétail
	-feux de brousse trop fréquents
	Renouvellement des pare-feu et mise sur pied d’un comité villageois de lutte contre les feux de brousse
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	CORPS DE METIERS

-maçons

-menuisiers

-électriciens

-plombiers

-mécaniciens (auto et moteur pirogue)

-peintres
	-génération de revenus

-emplois créés

acquisition de savoirs-faire

-formation locale des jeunes
	-Formation insuffisante

-manque d’équipement
	Rehausser le niveau de formation dans les différents corps de métier existants au village et envoyer en formation technique les jeunes gens du village pour les corps de métier non encore en activité
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	HOTELLERIE / TOURISME

 
	-Génération de revenus

-Emplois offerts 

-échanges culturels

-aménagement du territoire
	-Dégradation des mœurs surtout chez les jeunes gens

- pollution des milieux ( sachets et déchets des hôtels de Toubacouta dans les bois attirent les hyènes
	Voir spécifiquement 

écotourisme
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES



	TRANSPORT AUTOMOBILE
	-Génération de revenus

-aide à désenclaver la localité

- transport de personnes et de matériels


	Absence d’infrastructures (gare routière)
	En concertation avec le village voisin de Toubacouta, implanter une gare routière
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


IV.2 FEMMES 

Tableau S 2 : DIAGNOSTIC FONCTIONNEL  DE  L’ECONOMIE LOCALE

( Par la méthode participative )
	ACTIVITES
	INCIDENCES POSITIVES
	INSUFFISANCES
	RECOMMENDATIONS
	ACTEURS

RINCIPAUX
	ACTEURS 

EN APPUI

	TRANSFORMA-

TION DES PRODUITS HALIEUTIQUES du groupement « MBOKOYYIF » (bokk xell) 
	-génération de revenus

-complément nutritionnel

-coquilles utilisée pour fabriquer la chaux (briques, enduit) 

-lutte contre le chômage) 
	-difficultés de bien conserver les produits par manque d’installation de froid (pas d’électricité du tout )

-aucune station pour s’approvisionner en carburant si ce n’est le lointain « Missirah »
	-renforcement des capacités en transformation des produits halieutiques

- contacter la direction d’ELTON, les autres démarchés n’ayant pas été concluant jusqu’ici
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	PETIT COMMERCE
	Génération de revenus pour satisfaire les besoins de la famille ( santé, éducation, habitat, nutrition…)
	-saturation des marchés et difficulté liée au transport rare et cher pour arriver tôt aux bons marchés hebdomadaires
	-Contacter « ELTON » pour la fourniture de carburant et mieux s’organiser collectivement


	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	AVICULTRE/

ELEVAGE


	-génération de revenus

-fumure organique

-base nutritionnelle

-cuirs et peau comme matière première
	Divagation du bétail portant largement préjudice
	Sensibiliser de nouveau les propriétaires et, le cas échéant, envisager la mise en fourrière
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	ETANGS SALINS (ENDIGUE-

MENT)
	Obtention du sel nécessaire à la salaison des produits halieutiques à transformer
	Mise en œuvre non heureuse (pente, orientation des ouvertures) 
	Renforcement des capacités et session spéciale de rectification des erreurs à Soukoutou même
	POPULA

TIONS

Cible
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	OSTREICUL-

TURE
	-Génération de revenus

- complément nutritif
	Forte mortalité
	Expérimenter des densités moindres 
	IDEM
	ETAT,

PARTENAIRES

TraditionNels,

ONG,

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	AGRICULTURE

1.pluviale

-manioc

-diakhatou

-kanja

-batansa

-piment

-nièbé

-bissap

-tomates-cerises

-calebasses et cucurbitacea

arbres fruitiers (manguiers, anarcadiers…)

-maïs

-arachides

   2.sous irrigation (saison sèche)

les mêmes spéculations qu’en saison sèche, plus d’autres :  

-salades

-carottes

-tomates


	-Génération de revenus

-base ou complément nutritifs

-alimentation du bétail
	Gros déprédateurs (chèvres et  primates…)
	L’UICN a appuyé le village en le dotant de fil de fer barbelé pour la clôture du périmètre maraîcher mais les populations attendent les poteaux en fer ou en béton pour entamer le travail
	POPULATIONS

cibles
	

	SOINS DE SANTE COMMUNAUTAIRE
	-soins curatifs

-sensibilisation

 et hygiène collective
	Manque de case de santé pour l’accouchement des dames
	Des briques sont confectionnées pour progressivement avec le temps et les moyens disponibles, construire une case de santé et le siège du GEC
	POPULATIONS

Cibles
	IDEM

	REBOISEMENT en MANGROVE
	Préserver l’équilibre, éviter la surexploitation des ressources naturelles
	
	Maintenir le cap, encourager les initiatives villageoises saines.
	IDEM
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	TEINTURE
	-Génération de revenus

- habillement
	Cherté des intrants
	Solliciter un appui en formation et interroger les anciens sur les colorants naturels utilisés jadis
	POPULATIONS

cible
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	COUTURE / CROCHETAGE
	-génération de revenus

-soins esthétiques
	
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	TRESSES /COIFFURE
	
	
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	DIVERTISSE

MENT ( THEATRE )
	
	
	
	POPULATIONS

cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	GEC
	-Epargne et crédit aux membres de 20 000F à 

400 000 F

au taux d’intérêt de 10( de 3 à 10 mois avec un différé d’un mois
	Manque d’un siège social  
	Consolider les acquis et entamer la mutation de GEC à MEC pour ambitionner de drainer des dépôts et financements conséquents
	POPULATIONS

Cible
	ETAT

PARTE

NAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES


Tableau S 3 : ECOTOURISME

 Déterminants identifiés pour l’insertion de l’écotourisme dans le tissus socio-économique local

	ACTIVITES                                                        
	                    MESURES A ENVISAGER
	ACTEUR PRINCIPAL
	ACTEUR EN APPUI

	Campe-

-ment écotouristi-

que villageois
	-concertation et attribution d’un terrain à cet effet

-construction des cases à la fin de l’hivernage

-formation d’écoguides

-formation en gestion hôtelière

-formation en restauration 
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

décentralisée

Autres BONNES VOLONTES

	Boutique de souvenirs
	Formation de représentantes du village en formation de formateurs de fabrication de souvenirs divers (bijouterie, batik et autres teintures, tresses et coiffures…)
	
	

	Restau-

Ration
	Complément de formation en restauration 

Acquisition d’un réfrigérateur à gaz
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

Traditionnels

ONG

COOPERATION 

Décentralisée

autres BONNES VOLONTES

	Couture (habits, draps, bonnets, )
	Complément de formation et diffusion des connaissances acquises par démultiplication au sein du village
	
	IDEM

	Bracelets, colliers et autres bijoux
	Formation de formatrices
	POPULATIONS

cible
	IDEM

	Boutiques à objets d’art locaux
	Boutiques à objets d’art locaux (batik, couture, bijouterie, pirogues miniatures…)
	POPULATIONS

Cibles
	ETAT

PARTENAIRES

traditionnels

ONG

COOPERATION 

décentralisée,

autres BONNES VOLONTES

	Pirogues de transport, vélos  
	Acquérir des moyens de transport individuel et collectifs
	POPULATIONS

cible

	ETAT,

PARTENAIRES

traditionnels

ONG

COOPERATION 

décentralisée

Autres BONNES VOLONTES


 CONCLUSIONS :

· Le milieu d’investigation vit actuellement une révolution par l’introduction ou la ré-inroduction, selon certains, de deux notions clefs -l’Aire Marine Protégée (AMP) et le Repos Biologique (R B) dont la réussite déterminera pour beaucoup les rapports entre les populations et le milieu d’une part et entre les différents acteurs du microcosme local d’autre part ;

· Pour faire face au manque à gagner temporairement dû à l’AMP et au RB, l’UICN est bien inspiré d’aider à l’introduction d’un tourisme responsable et respectueux de l’environnement et des us et coutumes -l’écotourisme ;

· L’économie est un corps intégré où tous les secteurs interagissent pour un fonctionnement harmonieux tant au niveau national qu’à celui local ; l’une de ses principales sources de financement endogène (mais non exclusivement) à l’avenir, la microfinance, mérite donc une attention particulière pour l’épanouissement de cet écotourisme ;

· Si à Bettenty, il nous est aisé de recommander une progression résolue vers la MEC, il n’en est pas de même des autres localités à taille de population plus réduite, avant un examen approfondi  ; 

· Un audit s’impose avant de déterminer l’évolution du « réseau » de groupements d’épargne et de crédit financé par l’UICN qui s’y est beaucoup trop investi pour ne pas pousser à sa viabilisation;

· En tout état de cause, les populations entreprenantes, acquises en général à ces idées porteuses d’espoir, sont à l’état actuel des choses insuffisamment préparées à les assumer en termes de coûts et d’organisation socio-économique ;

C’est précisément le sens que devrait  revêtir l’assistance de l’UICN sans pour autant délaisser entièrement son action passée dans les institutions de microfinance qu’elle a si fortement contribué à mettre sur pied et qui, à ce stade de GEC ne sont pas indiqués pour accueillir les fonds importants que nécessite le développement local y compris l’écotourisme.

1.4.6. Dynamique organisationnelle

La dynamique organisationnelle interne est forte des structures ci-après :

Acteurs internes

· GIE Mbogaye If. Il est créé en 1999 et compte 50 membres. Il est présidé par Yandé Ndao. Ses activités principales sont la transformation des fruits de mer. Ce GIE ne regroupe que des femmes.

· GIE sans nom créé en 2003 compte 35 membres et présidé par Amy Ndiaye. Ce GIE ne regroupe que des jeunes filles mais est encadré par les adultes. Son domaine d’activité principale est l’alphabitisation fonctionnelle en langue Sérère.

· GIE Samoussi Diamé nom du Chef du village décédé en 1991. son président est El Hadji Amadou Ndao. Il est créé en 2002, il compte 47 membres. Son domaine d’activité l’apiculture et la protection de l’environnement. Le GIE regroupe des hommes uniquement en majorité des jeunes du village.

· Association des Parents d’élèves APE créée en 2004. elle est présidée par Amadou Gassama. Elle est dynamique

· Groupement d’épargne et de crédit GEC Ngoum Noh Ndial Sérère signifie Takouligueey crée en 2002. Il est présidé par Yandé Ndao.

· Le Comité de crédit présidé par Seynabou Diamé

· Le Comité de surveillance (genre commissaire aux comptes) président Ibrahima Diamé.

· Le Comité de plage créé en 2003 est présidé par Ibrahima Diamé.

· Le Comité de salubrité né en 1999. Présidé  par Seyni Diamé (opération Sel Sétal) tous les vendredi. Il est entièrement équipé par UICN (balais, râteaux, brouettes etc.).

· Le village de Soucouta  est polarisé par le poste de santé de Toubacouta. El Hadji Amadou Ndao de Soucouta est le Secrétaire général du Comité de santé .

Acteurs externes

L’UICN est présente dans le village depuis 1999. Elle intervient dans le GEC,la transformation des produits de la mer, l’apiculture, le petit commerce, la protection de la mangrove.

· FENAGIE pêche fourniture de matériel a construit un magasin de stockage de poisson, 10 clés de séchage de poissons, 03 fours dans le village. Il est présent dans le village depuis 2000.

· PROMER : 2002 domaine d’intervention la formation dans la transformation des produits de la mer. L’ Organisation de séminaires (03) dans l’entreprenariat féminin à Sibassor, l’organisation de visite d’échange (Bénin) pendant une semaine dans la transformation des  produits de la mer, l’organisation de séminaire sur le sel iodé à Fatick en 2002 également.

· ANCAR est présente dans le village depuis 2003. Elle encadre les femmes dans les activités de commerce, de la gestion.

· FAO l’antenne est basée à Foundiougne. Est présente dans le village en 2005. Elle a participé à l’installation des latrines, au carrelage des abris pour la transformation des fruits de mer. Elle a mis en œuvre un programme test de lutte contre la pauvreté dans les villages de Soucouta et de Bossinkang. Une mission de la FAO sera dans le village de Soucouta les 25 et 26 juillet 2005.
· OCEANIUM : l’Association sénégalaise a démarré ses activités en 2004 dans les domaines de la protection de la ressource halieutique avec la création de l’Aire marine protégée (AMP) qui concerne les villages limitrophes de : Soucouta, Bettenty, Bosinkang, Diogaye, Sendicoly, Madina Sangako, Sangako, Toubacouta, Bani, Sourou, Dassilamé Sérère, Néma Ba et Missirah. Chaque village est représenté dans les comités de gestion et de surveillance. Cette association participe à la sensibilisation des cibles sur les dangers liés à l’utilisation d’engins de pêche non adaptés, la nécessité d’identifier les aires protégées en vue du repos biologique.
1.4.7. Equipements sociaux de base
Hydraulique

Le village est alimenté en eau potable par système de branchement sur le forage de Toubacouta depuis 1991. En dehors des robinets publics (02) la plupart des maisons sont équipées de robinets. L’eau est fournie de 8 h à 10 h et de 17 h à21 h. Par ailleurs, il existe 01 puits moderne financé par l’UICN en 2003 pour les besoins domestiques (cuisine, linge, bain)

Energie 

L’éclairage domestique se fait à l’aide de lampes à pétrole ou de bougies

Education

Une école de 03 classes, genre antenne de l’école de Toubacouta est créée en 2004. elle compte un effectif de 95 élèves dont 43 garçons et 52 filles. Le personnel est composé de 03 maîtres pour les classes de CI, CP et CE1.

Santé 

Du point de vue de la santé le village dépend de Toubacouta où il existe un porte de santé.

Communication

La Communication se fait par voie terrestre et par voie d’eau. Mais la voie terrestre reste la voie de communication la plus fréquentée.

Voie terrestre : Soucouta - Toubacouta - et le reste de l’arrondissement. La route est à praticabilité permanente. Il n’existe pas de transport public de passagers jusqu’à Soucouta. Les véhicules assurant ce service s’arrêtent à Toubacouta siège de la sous-préfecture et de la Communauté rurale. Par contre il existe des motocyclettes qui font office de taxis et qui vont jusqu’à Soucouta.

Le tarif est discutable mais n’excède pas 300 F CFA. En dehors de ce type de transport, les gens marchent de Soucouta àToubacouta environ 1 km 500.

Voie d’eau : elle est navigable en toute saison. Le jonction des autres localités insulaire se fait par le bolong de Soucouta via le Bandiala ou le Diombos.

Communication téléphonique. 

Le village de Soucouta est ouvert sur l’extérieur par la communication téléphonique également. Il existe un télécentre qui a été  installé en 2005. Le téléphone mobile existe. Cependant, il est plus opérationnel pendant la saison sèche qu’en hivernage où le problème de réseau se pose.
2. ANALYSE DU TOURISME

2.1. Séance de travail avec les hôteliers

Les îles du Saloum constituent un bon produit de loisirs. C’est une localité touristique émergente suite aux malheureux événements de la Casamance qui présente un produit semblable. Toutefois, la prolifération d’unités d’hébergement ou de restauration qui se dessine peut à terme ternir l’image de la destination qui souffre déjà de la médiocrité des prestations de services.

A côté de cela, on note la présence progressive de guides clandestins c'est-à-dire non officiellement reconnus comme tels. Ces derniers manquent totalement d’éthique de la profession du point de vue de la tenue vestimentaire, du discours tenu aux touristes et de la pertinence des informations qu’ils fournissent.

Au plan économique, la clientèle touristique trouve la destination Sénégal chère. Il semble que la taxe aéroportuaire est passée de 25 à 100 Euros. La baisse d’activité en 2005 peut trouver son explication à ce niveau.

Le syndicat d’initiative et de  Tourisme (SIT) de la région devrait se montrer plus présent dans les localités en y installant des antennes de SIT. Cette structure légère, souple mais opérationnelle sera chargée de la sensibilisation, de l’éveil des populations au fait touristique en vue  d’amener les acteurs à plus d’éthique dans le métier, de veiller au bon séjour des visiteurs, de contribuer à la meilleure visibilité du produit et de la destination île du Saloum.

2.2. EVALUATION DE LA FORMATION DES ECOGUIDES

Les critères suivants sont pris en compte dans le cadre de ce travail le savoir faire et le savoir être des écoguides.


Le Savoir faire

Les outils utilisés sont l’exploitation des fiches d’appréciation sur le circuit remplies par le touriste après l’excursion, l’entretien avec les autorités administratives, l’entretien avec les professionnels du secteur, l’entretien avec les responsables du comité écotourisme au niveau local.

Le savoir être

Une séance de travail a eu lieu avec le Président du Comité écotourisme, des membres de famille d’écoguides, des écoguides eux-mêmes.

En fin nous avons fait le point sur l’état du matériel de travail mis à disposition par l’UICN.

Les informations et commentaires qui suivent ne concernent que le village de Dassilamé Sérère.

La séance d’évaluation n’a pu  se faire pour le village de Moundé à la phase 1 de notre mission. En effet, notre passage dans ce village a coïncidé avec la visite de Monsieur le Premier Ministre dans les îles. Et ce jour il devait tenir une importante rencontre à Niodior. 

C’est donc au débarcadère de Nindor que nous avons rencontré la forte délégation du village qui se rendait à l’invitation du Premier Ministre et composée de personnes ressources essentielles à notre travail. Donc, les informations qui suivent ne concernent que le village de Dassilamé Sérère.

Le savoir faire des Ecoguides

Exploitation des fiches

	Année
	Nombre de fiches
	Appréciations générales

	2003
	03
	Ecoguide            très  satisfait 

 charrette            satisfait

	2004
	13
	Ecoguide très satisfait 11 fiches charrette   très  satisfait        11   fiches

Ecoguide         satisfait         02   fiches

Charrette          satisfait         02  fiches


NB : Dans 02 fiches de 2004. Un couple a trouvé le tarif de l’excursion 5.000 F par personne élevé.
Entretien avec les Autorités administratives

Les autorités administratives suivent l’évolution des écoroutes de Dassilamé Sérère depuis la cérémonie de lancement officiel à la quelle elles ont pris une part active. La visite de courtoisie qui leur a été rende à la faveur de notre séjour à Soucouta est bien appréciée à leur niveau. Elle a permis de noter que les écoguides apportent un soutien financier à leurs familles respectives à chaque fois que cela est possible. De plus, ils contribuent au rayonnement de l’image touristique de la zone à travers des faits et gestes soulignés par des visiteurs.

Entretien avec les professionnels du secteur
· L’hôtel les palétuviers de Toubacouta : Outre la disponibilité pour appuyer les initiatives de l’UICN en matière de Tourisme nature, les professionnels reprochent aux écoguides de ne pas aller souvent vers eux. Le client il faut le conquérir en allant vers lui et non attendre qu’il arrive chez vous.

· L’hôtel Keur Saloum : Un rendez-vous fut pris pour le 19 juillet à 18 h 30. Malheureusement quand je me suis présenté, le Directeur était occupé avec l’arrivée de la mission de l’UNESCO, des Parcs nationaux du Sénégal et de la Direction du Patrimoine Historique classé du Ministère de la Culture. Il s’est excusé pour ce contretemps indépendant de sa volonté.

Entretien avec le Président du comité écotourisme

Le comité écotourisme se réunit de moins en moins. Nous avons des activités extra village. Cependant, à chaque fois qu’il m’arrive de voir les écoguides avec des touristes j’éprouve un sentiment de bonheur, de fierté, de satisfaction à la fois. Les écoguides parlent avec assurance, les faits et gestes se sont améliorés. Tant mieux pour le village. Toutefois, il est souhaitable que « Terre d’aventure » qui collabore avec un des écoguides du village (Pape Diouf) implique davantage les écoguides locaux, les artisans du village et tout autre prestataire de service répondant au profil. Les retombées directes du séjour de « Terre d’Aventure » dans le village ne sont pas très palpables.

Le savoir être des écoguides
· Séance de travail avec des membres de famille d’écoguides. Depuis la formation quelque chose a changé chez les jeunes. On sent en eux plus d’assurance, de présence, de responsabilité. Le peu qu’il gagne dans le métier ils le partagent. 

Ceux qui étaient très timides sont devenus plus dynamiques, plus entreprenants, mieux organisés et surtout consciencieux. Nous leur souhaitons une bonne chance.

· Séance de travail avec les écoguides

* Mariame SEYDI

* Lamine DEMBA

* Amadou BAKHOUM

* Mamadou SENGHOR et Pape DIOUF sont sur le terrain.

Mamadou Senghor semble-t-il est occupé avec l’hôtel le Caïman de Sokone Pape Diouf je l’ai rencontré sur le chemin il allait à Dakar accompagner une touriste de terre d’Aventure.

La séance de travail a porté sur les observations formulées par l’hôtel les Palétuviers et relatives à la nécessité d’aller de temps en temps à l’hôtel rencontrer El Hadji Bakhoum responsable des excursions qui nous a assuré de sa disponibilité. En dehors de la clientèle qu’il peut envoyer à Dassilamé Sérère, des opportunités de guidage de clients de l’hôtel sont possibles. Ceci, permettrait aux écoguides de se faire la main en attendant l’arrivée de touristes dans leur village.

Ensuite nous avons fait le point sur le matériel de travail mis à disposition par l’UICN et la mission japonaise.

Situation du matériel

Matériel logistique

· Le cheval est mort le 19 avril 2005 à la suite d’une maladie malgré les interventions (02) du vétérinaire de Toubacouta.

· Pirogues (02). Une se trouve sur la berge. Elle est endommagée. Elle a besoin d’être enduite de mastic. La 2ième est en bon état et retrouvée également sur la berge.

· Canoë Kayck (04), 03 se trouvent en bon état et sont sur la berge, 01 autre se trouve à la maison il est également en bon état.

· Les bottes (07) paires, les chaussettes (04) paires, les gans (05) paires sont en bon état et se trouvent chez le Président du Comité villageois de développement (CVD).

Il faut signaler que le circuit par voie d’eau n’est pas encore opérationnel faute de clients. Il semble également que les canoës Kayacks manquent d’équilibre. Ils se renversent dès qu’on y est.

Le portable est en principe avec le Président du CVD absent lors de notre rencontre à Dassilamé Sérère le lundi 18 et mardi 19 juillet 2005.

Pour relancer les écoroutes il convient de :

· Remobiliser le Comité écotourisme

· Systématiser les réunions mensuelles de cette structure

· Acquérir un autre cheval et préparer la saison 2005-2006

· Tenir une séance de travail avec « Terre d’Aventure » pour préciser les formes et conditions de collaboration favorables au village.
CONCLUSION

Au terme de notre mission, nous formulons les recommandations suivantes :

En vue du développement maîtrisé de l’écotourisme

· Favoriser l’érection d’un campement touristique à Bettenty et à Fambine par exemple pour stopper la montée anarchique du Tourisme chez l’habitant ;

· Sélectionner et former des guides locaux (2 à 3) suivant les localités en vue de prendre en charge les touristes

· En rapport avec le Syndicat d’Initiatives et de Tourisme de la région de Fatick, encourager la mise en place d’antennes locales de (SIT) à Palmarin, Toubacouta, Missirah et Bettenty. Ces structures serviront de relais à l’Administration en termes d’impulsion, d’organisation et de suivi de l’activité touristique ;

· Institutionnaliser la journée de l’écotourisme dans la RBDS en vue de donner à cette forme de Tourisme plus de poids.

LISTE DE GUIDES POTENTIELS A FORMER

Joal Fadiouth : Des équipes de guides formés par le Ministère chargé du Tourisme et l’UICN sont déjà opérationnels.

Palmarin : Des guides ont été déjà identifiés et sélectionnés pour le compte de l’UICN. Au moment de la formation il s’agira de prendre en compte cette donnée.

Fambine : 

· Souleymane SARR Titulaire du BAC
fait du guidage de temps en temps

· Oumar SARR
  Titulaire du BEFM 

· Boubacar NDONG   Classe de Terminale en 2001

· Cheick Oumar NDONG
Classe de Première 

Nous suggérons  leur sélection en vue de leur formation.

Djirnda : 

· Lamine Doudou SARR

Titulaire du BAC a fréquenté l’Université de Dakar pendant 2 ans

· Mamadou FALL


Titulaire du BFEM

· Seynabou SARR


niveau 3ième 

· Boubacar THIOR


niveau 3ième 

Nous suggérons leur sélection en vue de leur formation.

Diamniadio : 

· Lamine SARR


niveau Terminale

· Ablaye  SARR


niveau 3ième 

· Ousseynou DIOUF

niveau 3ième 

Nous suggérons leur sélection en vue de leur formation.

Bettenty : 

· Almamy SARR est allé jusqu’en 1ère en 1996 puis a fait l’armée en 1998.

· Mansata MANE  a le niveau de la 3ième 

Nous suggérons leur sélection en vue de leur formation.

Bakadadji : Existence d’une équipe d’écogarde son siège est à Missirah.

Soucouta : Des guides ont été déjà identifiés et sélectionnés pour le compte de l’UICN. Prendre en compte cette donnée au moment de la formation.

2.3. ACTIVITES ECOROURISTIQUES MENEES SUR LES SITES

2.3.1. Activités touristiques à Fambine


Activité touristique 

L’activité touristique à Fambine est dominée par l’accueil, le tour du village avec visite du chantier naval, l’animation folklorique, la visite guidée de l’Ile de Diade dortoir des oiseaux par Souleymane Oumar SARR, et la baignade (plages de Thiourah et de Coopérative).

Il faut également signaler que le bateau de croisière le Bou el Mogdad organise des sorties de Décembre à Mai sur le village tous les lundi ou mardi avec au minimum 20 touristes.

En dehors de Souleymane SARR, pêcheur , titulaire du Baccalauréat et qui fait du guidage touristique, à l’occasion, on nous a signalé la présence dans le village de Boubacar Ndong qui a fait la Terminale, Cheikh SARR qui est titulaire du BEFM en 1998, de Souleymane Oumar SARR qui a le niveau de troisième. Dans le cadre d’une formation future et opportune de guides locaux ces éléments seraient intéressants.

2.3.2. Activités touristiques à Bettenty 

L’activité touristique dominante est l’accueil avec animation folklorique de groupes de touristes, le tour du village et son environnement ludique, l’observation de la mangrove, de l’avifaune et la découverte dans toutes ses formes.

Le tourisme chez l’habitant s’implante petit à petit.  C’est un danger potentiel dès lors que tous les paramètres ne sont pas toujours maîtrisés (qui est reçu, comment est –il reçu ? Quelles sont les conditions de séjour qui sont offertes au touriste ? répondent-elles aux normes minimales ?) etc…

Pour lutter contre ce phénomène et permettre au touriste d’avoir plus de temps pour la consommation pleine et entière de toutes les facettes du potentiel écotouristique nous suggérons l’implantation et l’ouverture à l’exploitation d’un campement écotouristique de type privé ou communautaire. La présence d’une telle structure pourrait favoriser la création d’emplois supplémentaires dans les domaines de l’hébergement, de la restauration, de l’animation et du guidage touristique et également freiner l’implantation anarchique d’initiatives individuelles préjudiciables à l’image de marque de la destination Bettenty. En outre ce phénomène du fait de son caractère anarchique pourrait rendre difficile la mission de conservation de la biodiversité qui entreprise par les agents du Parc National du Delta du Saloum dont le poste de commandement est basé à Bakadadji.

2.3.3. Activités touristiques à Bakadadji

L’activité touristique phare est l’accueil, l’hébergement, la restauration à la station biologique et l’organisation de visites guidées avec le concours des écogardes constitués en une organisation souple, légère basée à Missirah à l’entrée du village en venant de Toubacouta.

En dehors du guidage touristique, le GIE fait de la sensibilisation des populations au fait touristique en vue d’un meilleur accueil et séjour des touristes, du suivi du bagage d’oiseaux migrateurs. La Présidente du GIE est Aminata Ndao téléphone portable 561.35.32. Le siège du GIE est financé par le corps américain de la Paix et l’UICN.

Le GIE compte 08 membres répartis dans différentes localités comme suit : 

· Karang 

04 écogardes

· Missirah 

02 écogardes

· Bakadadji

01 écogardes

· Bettenty 

01 écogardes

Le site touristique de Bakadadji est relié par voie terrestre ou par voie d’eau au site de Soucouta qui constitue la dernière étape de notre mission.

2.3.4. Activités touristiques à Soucouta

L’activité touristique dominante est la découverte de paysages de grandes beautés faits de mangrove, de cours d’eau sinueux, de sites historiques de l’époque coloniale, de sites culturels sensibles.

Sa proximité avec Toubacouta, centre touristique par excellence avec ses hôtels et ses campements, fait du village de Soucouta un relais important. La majorité des jeunes ont travaillé ou travaillent encore dans le secteur en qualité de gérant de réceptif, de guide, de piroguier etc…

Il existe à Soucouta un réceptif de type privé dont les travaux sont terminés. Il sera bientôt opérationnel. Donc y ériger un campement communautaire ne nous paraît pas opportun compte tenu de la taille de la population et du fait également que ledit réceptif est une affaire d’une famille influente et incontournable dans le village.

Par contre, l’implantation d’un centre écoutouristique polyvalent qui tirerait son dynamisme de sa proximité avec Toubacouta et de la présence du campement familial serait indiquée. Il s’y ajoute que le village est accessible par voie terrestre et par voie d’eau en toute saison.

3. CIRCUITS ET ROUTES ECOTOURISTIQUES


 

3.1. CIRCUITS ECOTOURISTIQUES

3.1.1. Circuits de Fambine

Circuit 1 : Terrestre (pédestre)

C’est circuits tout du village qui comprend les étapes de ce sont les suivantes :

· visite de courtoisie au Chef du village (informations sur l’organisation et les infrastructures sociales de base);

· visite de l’école, de la case de santé, de la réserve d’eau, de l’atelier de couture des femmes (présentation de produits originaux), du chantier naval, des fours de fumage et  des clefs de séchage du poisson, ;

· baignade à la place Coopérative ou à Thioura.

Circuit 2 : Combiné

Ce circuit comprend :

· le tour du village de Fambine à pied (visite des infrastructures de base, de l’atelier de couture et des fours de transformation du poisson) ;

· la visite de l’amas coquillier de Kambar (embarcation dans une pirogue et navigation sur le bolong de Maya, observation de l’avifaune inféodée à l’eau et de la mangrove et de la végétation de terre ferme);

· la visite du village de Nghadior en passant par le chenal qui le relie à Maya (observation de la mangrove, de l’avifaune inféodé à l’eau, des colonies d’huîtres), chenal navigable qu’en marée haute (tour du village de Nghadior qui commence par une visite de courtoisie au Chef du village ensuite une visite du bâtiment construit avec de la chaux dans la concession du Chef du village, de la Grande mosquée, la case de santé, l’école française, l’école arabe, le baobab Baka Mack, le penthe au bord du bolong, du site de prière Sandiara, du périmètre de reboisement d’eucalyptus des femmes, des plantations d’anacardiers et retour à l’embarcation pour aller au village de Djirnda) ;

· la visite du village de Djirnda qui commence par une visite de courtoisie au Chef du village et se poursuit par celle de la grande mosquée, le marché des femmes, le poste de santé, la place publique, le puits traditionnel de Kandiem, le bâtiment de Youssouph Sathie, la céane de Diamdiane, le tuur Diaf Niokor et le siège du Groupement d’Epargne et de Crédit de la Communauté rurale de Guirda, retour à l’embarcadère et observation de l’avifaune sur la vasière, embarcation et retour à Fambine par le bolong de Djirnda.

Circuit 3 : Par voie d’eau (se munir de jumelles)

Départ à l’embarcadère de Fambine pour se rendre aux îlots de mangrove de Diadde, lieux de niche et de dortoir des oiseaux par le fleuve Saloum (observation d’oiseaux marins sur ou au dessus du plan d’eau , observation à distance du retour de diverses espèces d’oiseaux au coucher du soleil) ou pour se rendre à Diam Niadio en passant aux abords des îlots de Diadde (observation des îlots de mangrove et des oiseaux marins). Débarquement à Diam Niadio et tour du village(visite de courtoisie au Chef du village, la grande mosquée, les écoles françaises et arabes, le site de transformation du poisson, le siège du Groupement d’Epargne et de Crédit, le chantier naval, le reboisement de mangrove, les sites d’ostréiculture et retour à Fambine. Ce circuit peut permettre également d’observer en marée basse la collecte des fruits de mer (arches, cymbiums, murex) par les femmes et la pêche à la seine de plage au niveau du banc de sable submersible situé en face du village de Fambine.

3.1.2. Circuits écotouristiques de Bettenty

Circuit 1 : Terrestre (tour du village)

Ce circuit débute par la visite de courtoisie au Chef du village. Il s ‘en suit la visite de la grande mosquée, du centre des artisans de teinture en passant par l’allez principale du village, des écoles française et arabe et du centre de santé. Après la visite de ces infrastructures de base les touristes se rendront sur la zone côtière pour voir la plantation de cocotiers et les sites de transformation des produits de mer. Après ces unités de transformation, les touristes visiteront le poste des agents des Parcs Nationaux du Sénégal qui se trouve dans la zone côtière de Kadé.

Circuit 2 : Terrestre

Ce circuit part du Poste des agents des Parcs Nationaux , longe la côte (observation de la mangrove) traverse la savane boisée de Kadé (observation de diverses espèces d’arbres et d’oiseaux de terre ferme) et aboutit à l’ancien poste des agents des Eaux et Forêts (bâtiments en ruine). De là les touristes vont longer le tanne situé à l’opposé pour observer l’amas coquilliers de Kadé. Sur cet amas se rencontrent de grands baobabs fréquentés par de nombreuses espèces d’oiseaux. Le sommet de l’amas permet d’avoir une vision panoramique de la mangrove qui s’étend sur plusieurs dizaines voir centaines d’hectares. Il y est possible d’observer des singes verts (Cercopithecus aethiops) et de nombreuses espèces d’oiseaux marins. De là, les touristes se rendront à la carrière d’amas coquilliers de Wardianga à travers les plantations d’anacardiers. A Wardianga, ils pourront examiner les fours de chaux. Après ce site, les touristes iront à l’amas à tumulus de Kascon à travers champs de culture, savane arborée à arbustive à composante arbustive essentiellement épineuse et puits de sel. De la ils reviendront au village de Bettenty.

Circuit 3 : Terrestre

Ce circuit va de Bétenti à Soucoto. Il traverse successivement  les étangs de Diadiel et de Kassambouthior où il est possible d’observer des oiseaux marins. La  bordure de ces étangs est jalonnée de baobabs. Cette espèce domine le parc agroforestier qui occupe le cordon sableux du côté de la mer. A Soucoto les touristes visiteront le puits de Mbadat, le baobab Wouli Niama et la tombe de Fodé Maronne. Ils reviendront à Bettenty à la fin de la visite.

Circuit 4 : Par voie d’eau

Ce circuit permet de visiter certains îles de Bettenty. Il part de Bettenty à l’île Bassadia où il est possible d’observer de nombreuses espèces d’oiseaux marins, des tortues (pas facile) ou leurs traces pendant la période de ponte ou d’éclosion des œufs. Le circuit se poursuit successivement sur les îles de Koutalékoune, Koko (îles aux bœufs) et Ansoukala avec pratiquement les mêmes curiosités et avec possibilité de baignade au niveau de l’île aux bœufs.  Il est possible d’observer, à partir de cette plage, le fourrage de sternes et de mouettes. Il se termine par le retour au village.

Circuit 5 : Par voie d’eau

Ce circuit va de Bettenty à l’île aux oiseaux et retour à Bettenty. Pour réaliser ce circuits les touristes rempliront des formalités de visite au niveau du Poste des Parcs Nationaux de Bettenty où ils prendront leur départ. Ils peuvent se munir de jumelles, de crème solaire, de maillots de bain et de lunette. L’île aux oiseaux permet d’observer des colonies d’espèces d’oiseaux marins. Certaines espèces y nichent et il est possible d’y trouver des œufs et des poussins. La végétation est constituée essentiellement d’espèces herbacées halophiles et d’espèces de mangrove. Une plage pour la baignade existe au niveau de cette île et il est possible de faire de la pique-nique.

Circuit 6 : Par voie d’eau

Il part de Bétenti par le bolon de Soucoto à l’amas coquillier de Sita Diohé en passant par le hameau de culture de Kossar où il est possible d’observer la végétation alentour, l’avifaune de terre ferme). Le sommet de l’amas coquillier de Sita Diohé offre une vue surplombant la mangrove. De là, les touristes reviennent à Soucoto pour visiter le puits de Mbadat, la tombe de Fodé Maronne et le Baobab Wouli Niama puis retournent à Bettenty.

3.1.3. Circuits écotouristiques de Bakadadji

Circuit 1 : Terrestre (tour du village)
Il commence par une visite de courtoisie au Chef du village. Il se poursuit par la visite de l’école, du centre de santé, du Soto (lieu de prière) , du tata de Fodé Maronne, du jardin maraîcher des femmes, des plantations d’anacardiers et de manguier des ruches, de la vasière de Niankar et de Massoud Bolong pour enfin arriver au Poste de Commandement du Parc National du Delta du Saloum en longeant le tanne. Il est possible d’observer au cours du trajet des guibs harnachés, des phacochères, des singes patas, des singes verts et diverses espèces d’oiseaux de terre ferme.

Circuit 2 : Terrestre

Ce circuit va de Bakadadji à l’ancien site du village de Koumbène en passant par le Poste de commandement du Parc national du Delta du Saloum, le tanne de Bandinghoto, l’îlot de Kamodiohéto (île aux pintades) et l’ancienne rizière de Niarroto. Le circuit se prolonge jusqu’au site des anciens comptoirs coloniaux où une carrière d’amas coquilliers est actuellement en exploitation. La piste allant de Niarroto à Koumbène représente le tracé de l’ancienne route national menant en Gambie et abandonnée lors de la création du Parc national du Delta du Saloum. Ce circuit permet de voir la carrière de sable de construction, d’observer des oiseaux marins au niveau de la vasière et du tanne, de contempler les savanes arborée résultant du déboisement de la forêt sèche avec ses espèces reliques comme le kaïlcédrat (Khaya senegalensis et le santa (Daniellia oliveri) et la savane boisée dominée par Terminalia macroptera qui est une espèce indicatrice de formation secondaire. Il est possible de rencontrer dans ces zones des guibs harnachés, des phacochères, des pintades surtout à Kamodiohéto, des francolins et de nombreuses autres espèces d’oiseaux de terre ferme. A Koumbène se trouve un ancien puits dans lequel a poussé un arbre (Cola cordifolia) un bosquet de baobabs qui semble matérialiser les limites des habitations. Au niveau du site des comptoirs coloniaux peuvent s’observer de grands pieds de kaïlcédrat bordant parfois le ravin qui draine les eaux de pluies  et des fours de chaux sur l’amas en exploitation. Ce site jouxte la mangrove à travers laquelle une passerelle fut construite pour atteindre le bolong.

Circuit 3 : Par voie d’eau

Ce circuit part du Poste de commandement de Bakadadji et comprend les étapes suivantes :

· visite de l’île aux hyènes où il s’observent des terriers d’hyènes, des oiseaux et une flore à affinité soudano-guinéenne ;

· randonnée le long de l’«Amazonie 1» pour contempler la beauté de la mangrove à Rhizophora avec ses racines échasses colonisées par les huîtres ;

· visite de l’amas coquillier de Nghansinsour qui est le lieu de repos de crocodiles et où se rencontre une végétation dominée par les baobabs ;

· passage à l’« Amazonie 2 » pour se rendre à l’amas coquillier de Baba Dialbé qui est le dortoir des pélicans et un lieu où se repose des crocodiles ;

· visite du dortoir d’oiseaux marins situé à la confluence des bolongs de Bakadadji et de celui de Baba Dialbé, confluence qui serait un lieu où vit un lamantin ;

· retour à Bakadadji par le Bolong de Bakadadji.

Circuit 4 : Par voie d’eau

Ce circuit va du Poste de commandement du Parc National du Delta du Saloum à l’île aux oiseaux en passant par le bolong Djinack avec un arrêt à Djinack Bara pour faire un tour du village. Ce tour du village comprend la visite de courtoisie au Chef du village, la visite de l’école et du bosquet de baobab situé derrière les habitations. Après le tour du village, le trajet se poursuit par la mer ou par le bolong Léba puis par la mer pour arriver à l’île aux oiseaux. Au niveau de cette dernière, il est possible d’observer diverses espèces d’oiseaux marins comme les sternes, les goélands, les mouettes, les courlis etc.), leurs et poussins. Sur cet île la végétation est constituée d’herbacées halophiles et d’espèces ligneuses de mangrove comme Conocarpus erectus, Laguncularia racemosa, Avicennia africana et Rhizophora sp. Il existe une place propre à la baignade et à la pique-nique. A la fin de la visite de l’île les touristes regagneront Bakadadji.

3.1.4. Circuits écotouristiques de Soucouta

Circuit 1 : Terrestre (tour du village)

Ce circuit commence par une visite de courtoisie au Chef du village. Il se poursuit par la visite de la mosquée, de la zone de transformation des produits halieutiques, de l’ancien site du village en passant par le tanne, de l’amas coquillier exploité de Pourala, des marais salan, de la Forêt classée de Sangaka du côté de sa frontière avec le village de Soucouta et en fin par la l’école élémentaire du village.

En bordant le tanne, il est possible d’observer des oiseaux marins sur la vasière. Dans cette vasière les femmes récoltent parfois des murex. Le site de l’ancien village est caractérisé par la présence de nombreux baobabs et diverses autres espèces ligneuses. Il est fréquenté par les cynocéphales, les singes (patas et cercopithèques), les phacochères et diverses espèces de l’avifaune de terre ferme. Une savane boisée dominée par un peuplement de Terminalia macroptera, espèce indicatrice de formation secondaire, s’étend de l’ancien site du village à l’amas coquillier de Pourala. Le passage à la limite de la Forêt classée de Sangako permet d’observer des termitières cathédrales.

Circuit 2 : Par voie d’eau
Ce circuit commence au quai de Soucouta en direction de la rivière le Diombos. Il est marqué par un arrêt à Dioroung Boundaw pour visiter son amas coquilliers ou l’on trouve une végétation ligneuse constituée principalement par Adansonia digitata, Acacia ataxacantha, Azadirachta indica, Feretia apodanthera, Diospyros mespiliformis et diverses espèces d’oiseaux (pigeons, tourterelles, tisserins gendarmes, perruche à collier etc.). A partir delà, emprunter le raccourci (petit chenal praticable en marée haute) pour se rendre à l’Aire Marine Protégée (AMP) du Bamboung. Au niveau du bolong Bamboug, un deuxième arrêt est marqué pour visiter Diossopala, ancien site du village de Toubacouta, où l’on trouve un grand bosquet de baobab avec quelques pieds de Prosopis juliflora. Le parcours dans le Bamboung se poursuit jusqu’à l’amas coquillier de l’île Coucou où un troisième arrêt est marqué. Sur ce site se rencontre une végétation diversifiée. Les espèces caractéristiques de ce site sont Dialium guineense, Detarium senegalense, Parkia biglobosa, Elaeis guineensis, Anthostema senegalense et Parinari macrophylla. La plupart des ces espèces ont une affinité guinéenne et sont localisées le long d’un ruisseau. En plus le site est fréquentée par une avifaune de terre ferme diversifiée dont les groupes les plus remarquables sont les pigeons, les tourterelles et les perruches. Les apiculteurs ont placé des ruches au niveau de la vallée. La visite dans le Bamboung se termine au niveau du mirador (observatoire) des lamantins. Après la visite de l’observatoire des lamantins, revenir sur le bolong de Soucouto par le raccourci au cas ou la marée est suffisamment haute ou en passant par la rivière Diombos pour marquée un arrêt à Dioroung Bou Mack. Le Diombos peut être mouvement et par conséquent prendre toutes les mesures de sécurité nécessaires.  A Dioroung  Bou Mack se trouve un amas coquilliers à tumulus, semble t-il le plus grand du Gandoul. Diverses espèces ligneuses (Tamarindus indica, Sclerocarya birrea, Combretum aculeatum, Acacia ataxacantha etc.) en plus du baobab (espèce caractéristique) y sont rencontrées. L’avifaune fréquentant ce site est diversifiée. Elle constituée de rolliers, de pigeons, de perruches, de tisserins gendarmes etc. Une belle place coquillier permet de s’y baigner d’y faire une pique-nique. Le circuit se termine par le retour au village. Sur tout le parcours, il est possible de rencontrer des sternes, des mouettes, des cormorans, de pélicans des hérons, des goélands et des martins pêcheurs-pie  pêchant ou survolant le plan d’eau.

Circuit 3 : Mixte

Il va du quai de Soucouta au village de Sipo par voie d’eau. A sipo, visiter le village, puis prendre une charrette traverser une savane boisée pour se rendre au campement du Bamboung. Visiter les circuits mis en place par les guides du campement. Retourner à sipo puis à Soucouta.

3.2. ROUTES ECOTOURISTIQUES 

Les routes écotouristiques sont ici des axes permettant de relier les sites écotouristiques définis dans le cadre de ce programme d’écotourisme dans la RBDS. Les routes identifiées praticables dans le cadre des activités écotouristiques sont ci-dessous présentées.

Route n°1 : Joal-Fadiouth-Palmarin-Djiffer-Fambine-Soucouta
Le tronçon Joal-Fadiouth-Palmarin-Djiffer est terrestre.

Le tronçon Djiffer-Fambine-Soucouta se fait par voie d’eau en passant par le Bolong Balgane Ndangane Sambou vision de la mangrove, des oiseaux d’eau (sternes, Pélicans, mouettes). Arrivée à Fambine, visite du circuit terrestre de Fambine (tour du village et ses environs), puis

Le circuit par voie d’eau : visite de l’île de Diadde (dortoir d’oiseaux). Prendre le bolong de Maya arrêt à l’amas coquille de Kambar, continuer du côté de Gouck pour entrer dans le Diomboss, passez devant Dioroung Bou Mack, Dioroung Boundaw et arrivée à Soucouta.

Route n° 2 :  Joal-Fadiouth-Palmarin-Djiffer-Niordior-Bettenty-Djinack et Bakadadji
Le tronçon Joal-Fadiouth-Palmarin-Djiffer se fait par voie terrestre.

Le tronçon Djiffer-Niodior-Bettenty-Djinack-Bara-Bakadadji se fait par voie d’eau.

Djiffer-Niordior. Excursion à Niodior tour du village et ses environs. Prendre le bolong Guior pour arriver à Fandiong, traverser le Diomboss, descendre à Soucotto, faire le circuit terrestre de Bettenty. Cette étape de Soucoto est préférée à celle du débarcadère de Bettenty tributaire de la marée qu’on ne maîtrise pas.

Départ de Bettenty vers Djinack par le bolong de Bandiala puis celui de l’île Léba et arrivée à Djinack Bara, exécution du circuit terrestre de Djinack Bara, prendre le Bolong de Bakadaji au croisement de ce bolong avec celui de Baba Dialbé il y a le reposoir d’oiseaux marins, le site de lamantin puis on va au Poste de Commandement PC du PNDS de Bakadadji. Exécution du circuit terrestre du village de Bakadadji (tour du village et de ses environs).

Route n°3 :Missirah-Bettenty-Bossinkang par Soucoto

Le tracé de cette route est le suivant :

· embarquement à Missirah pour se rendre à Bettenty (arrivée en marée haute) en passant par le Bandiala ;

· tour du village de Bettenty, continuer à Soucoto (parcours pédestre) ;

· embarquement à Soucoto pour se rendre à Bossinkang (tour du village de Bossinkang) ;

Remarque : le tracé Bossinkang Djinack n’est faisable qu’en marée haute  par le Bolong Kountindingno. Sinon, il faut revenir sur Bettenty par Soucotto pour faire Bettenty-Djinack Bara-Bakadadji.

Route n° 4 : Soucouta-SIPO-Bakadadji par voie d’eau

Les étapes de cette route sont les suivantes :

· embarquement au quai de Soucouta pour aller à Sipo (observation des dortoirs d’oiseaux marins tels que les pélicans, les aigrettes, les cormorans, les hérons etc) ;

· visite du village de Sipo (habitations confectionnées avec des chaumes de graminées) ;

· reprise de l’embarcation pour se rendre à Bakadadji en passant par l’Amazonie 1 (vision rapprochée de la haute mangrove et des grappes d’huîtres sur les racines) ;

· débarquement au Poste de Commandement du Parc National du Delta du Saloum.

Route n°5 : Soucouta-Toubacouta-Banni-Sourou-Dassilamé Sérère-NEMA BA-  Missirah (par voie terrestre)

Cette route traverse les villages de Bani, Sourou, Dassilamé Sérère, Nema Ba et Missirah. Etant donné le rapprochement des villages et la similitude de leurs caractéristiques, et pour éviter les arrêts multiples, nous proposons de marquer des arrêts à Dassilamé Sérère et Néma Ba qui ont des circuits écotouristiques opérationnels et intéressants. A Missirah, l’attraction principale est le quai de pêche et les ateliers de transformation des produits de mer.

CONCLUSIONS et RECOMMANDATIONS

Les sites visités présentent de réelles potentialités écotouristiques du point de vue  des ressources naturelles, des sites archéologiques, de la dynamique organisationnelle et de l’accessibilité des sites. En plus, les professionnels du tourisme implantés dans la zone sont disposés à appuyer les circuits écotouristiques qui seront mis en place par l’UICN et les communautés de base. Ainsi le tracé de la plupart des circuits identifiés a été validé directement ou proposé à l’amélioration avant sa validation définitive. 

Au terme de ce travail et pour la pérennisation des circuits les recommandations suivantes sont formulées : 

- assurer la formation de guides écotouristiques de niveau satisfaisant (Niveau d’étude Terminale) ;

- développer des stratégies d’implication des acteurs (information, formation, sensibilisation aux faits touristiques) ;








- créer et développer des filières pour les produits commerciaux (mise en place de centres polyvalents, développement de l’artisanat d’art) ;

- développer des supports d’informations et de communication sur les circuits écotouristiques ;





- améliorer la qualité des circuits (aménagement), des moyens de transport, des infrastructures d’accueil (salubrité) et des prestations de services (fonçage d’un puits pour le campement de Falia) ;

- préserver les sites et les potentialités culturelles d’intérêt écotouristique (ressources naturelles, sites archéologiques et lieux de culte).
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Groupe de Travail Gouvernance des Ressources Naturelles 

Projet Pilote Droit Foncier et Systèmes fonciers 
Les impacts socio-économiques de la gestion 

décentralisée des ressources naturelles 

La contribution des conventions locales

Annexe : Guide d’entretien

I. Potentialités des ressources naturelles (flore, végétation et faune)

. Principales espèces végétales naturelles de la localité

. Espèces disparues

. Principaux types de végétation

. Principales espèces de mammifères terrestres et aquatiques

. Principales espèces d’oiseaux rencontrées dans la zone

. Espèces d’oiseaux disparues de la zone

. Espèces d’eau observées dans la zone

. Espèces de reptiles (terrestre et de milieu aquatique)

. Espèces de reptiles disparues

. Espèces de poissons pêchées dans la zone

. Espèces de mollusque récoltées dans la zone

. Utilisation et gestion des ressources naturelles (ressources forestières et halieutiques)

II. Histoire et potentialités culturelles et archéologiques

. Premier habitant du village

. Premier site du village

. Signification du nom du village

. Passé historique du village

. Pratiques religieuses 

. Evènements culturels

. Sites archéologiques

III. Population, démographie et habitat

. Composition de la population (ethnies représentées)

. Evolution de l’habitat

IV. Dynamique organisationnelle

. Types d’associations du village

. Les groupements d’intérêt économique

. Les intervenants extérieurs

V. Equipements sociaux de base

. Hydraulique

. Energie

. Education

. Santé

. Communication

VI. Analyse du tourisme

. Visites de touristes dans la localité

. Endroits visités

Disponibilité des hôteliers à appuyer les circuits écotouristiques.

Recommandation générale


�Les efforts individuels n’étant pas suffisants pour prendre en charge les besoins énumérés et ceux à venir surtout pour la promotion d’un écotourisme sain et profitable à tous, les participants et les participantes à la rencontre décident de mettre sur pied un GIE dénommé « Association pour le développement économique et social de Bettenty » (ADES-Bettenty).


Pour amorcer l’important programme de relèvement des obstacles constatés, il serait important de faire accéder la structure d’intermédiation financière du statut de GEC à MEC, (démarche progressive nécessitant complément de formation, réorganisation, demande d’agrément au MEF..)
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